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Description

1. Contexte et justification

Les forêts d’Afrique Centrale représentent le deuxième massif boisé après celui de l’Amazonie, et constituent à cet effet un patrimoine de l’humanité toute entière (UICN, 1999). En bordure de ce massif, le Cameroun occupe le cinquième rang en Afrique après la République Démocratique du Congo (RDC), Madagascar, la Tanzanie et l’Afrique du Sud en terme de diversité biologique (PNUE, 1999).  Ce pays est caractérisé par une grande diversité de paysages, de climats et d’écosystèmes. Les formations végétales d’altitude s’échelonnent en général le long de la bordure occidentale du territoire et se trouvent en majorité sur la « Ligne Volcanique du Cameroun » (LVC), qui fait partie des 25 « biodiversity hotspots » identifiés comme zones prioritaires de conservation à l’échelle mondiale (UICN, 1996 ; Gartlan, 1989 ; Myers et al., 2000). La ligne du Cameroun prend naissance dans l’océan Atlantique et se prolonge sur le continent en passant par les massifs volcaniques que sont les monts Cameroun (4095 m), Rumpi, Manengouba, (Bamboutos (2740 m), Oku (3011 m) et les hautes terres de la région de Bamenda (Ngouffo, 1988). A côté de ces massifs volcaniques, plusieurs chaînons montagneux marquent le paysage du Sud Cameroun, culminant à plus de 1 400 m (Letouzey, 1985). Le massif forestier de Ngovayang (1 090 m), près de Lolodorf, fait ainsi partie d’une chaîne de petits sommets qui bordent la côte Atlantique, depuis le Cameroun jusqu’en RDC et même en Angola. 

Jusqu’à une époque récente ces sommets montagneux avaient fait l’objet de beaucoup moins d’attention de la part des chercheurs que la LVC, sauf peut-être dans le cas de la chaîne du Mayombe, au Congo et en République Démocratique du Congo (RDC). Les premiers travaux d’inventaire datent de moins de 10 ans (Monte Alén en Guinée Equatoriale ; Monts Doudou et Monts de Cristal au Gabon ; région de Campo-Ma’an au Cameroun). Il apparaît maintenant que ces petites montagnes, soumises aux influences marines sur leur versant occidental, renferment une biodiversité importante et originale, concernant non seulement les plantes, mais aussi divers groupes animaux comme les batraciens ou des espèces aviaires extrêmement rares (Letouzey, 1985 ; Doumenge, 1998). 

Les massifs montagneux ont toujours suscité beaucoup d’intérêt parce que des espèces et des formations végétales particulières y sont distribuées selon des altitudes spécifiques ou en fonction du versant (exposé ou à l’abri des vents dominants), rassemblant sur des étendues limitées une grandes diversité biologique. Ils contiennent également de nombreuses espèces endémiques, rares et menacées (Letouzey, 1985). Ces régions présentent donc une importance considérable tant à l’échelle mondiale (lutte contre l’érosion de la biodiversité) que locale (protection des bassins versants, sécurité alimentaire, médecine ; White, 2001 ; Abbadie & Laleltin, 2004), et joueront certainement un rôle important face aux changements climatiques en cours et à venir (Brown, 1997 ; Baker et al., 2004).

Le massif de Ngovayang appartient au grand centre d’endémisme de la région Guinéo Congolaise (Aubréville, 1962 ; White, 1979 ; Maley, 1987). Ce massif fait aussi partie du large refuge forestier identifié dans le Sud-Ouest Cameroun (Maley, 1989) cependant que la déforestation sévit et évolue à un rythme alarmant dans toute la zone forestière alentour. Avec l’augmentation des populations humaines, l’agriculture nécessite de plus en plus de terres. Environ 1 330 km² de forêts sont ainsi détruites chaque pour des fins agricoles dans le Sud Cameroun (Kanmegne, 2004). Les populations riveraines, à travers l’agriculture itinérante sur brûlis, qui constitue le principal système de culture, exercent de fortes pressions sur les flancs des collines et montagnes. Par conséquent, la biodiversité des sommets bordant la côte atlantique est l’objet d’enjeux importants et, pour prendre des décisions bien informées, les gestionnaires et politiques doivent obtenir des informations aussi précises que possibles sur l’intérêt des montagnes en question face aux nécessités de gestion durable et de conservation de la biodiversité du pays. Comme l’on ne peut pas conserver toute la biodiversité dans tous les milieux naturels en même temps à la fois, par manque de moyens mais aussi du fait des besoins en terres pour d’autres usages (agriculture, infrastructure, exploitations diverses), il est impératif d’identifier et de concentrer les efforts de conservation sur certaines zones prioritaires (Gartlan, 1989 ; Myers et al., 2000 ; Doumenge et al., 2003). 

Conscients de la menace qui pèse désormais sur ces écosystèmes forestiers, les Nations Unies, dans le but d’accroître l’action de sensibilisation sur le développement des écosystèmes de montagne, ont déclaré l’année 2002 « Année internationale des montagnes ». En raison de l’importance de sa biodiversité et conformément à l’article 6 de la Convention sur la Diversité Biologique de 1992, le Cameroun s’est doté d’une nouvelle loi forestière (Loi No 94/01 du 20 janvier) pour une gestion durable de ses écosystèmes. La dernière initiative du gouvernement camerounais, est la ratification du  « Traité relatif à la conservation et la gestion durable des écosystèmes forestiers d’Afrique Centrale »  le 18 Octobre 2006, traité signé à Brazzaville le 05 février 2005. Cependant, l’obstacle majeur pour établir de solides priorités de conservation est l’insuffisance des informations sur la biodiversité elle-même. 

Les massifs montagneux ont toujours suscité beaucoup d’intérêt chez les scientifiques aussi bien dans d’autres régions du monde qu’au Cameroun. Des études portant sur la variation de la richesse spécifique en fonction de l’altitude dans les forêts tropicales ont été menées par exemple en Tanzanie (Lovett, 1996 ; Lovett et al., 2006), au Costa Rica (Kluge et al., 2006), en Argentine (Malizia et al., 2004), en Afrique de l’Ouest avec les Monts Nimba (Fournier, 1992), etc. Au Cameroun, plusieurs études ont porté sur les massifs montagneux de la LVC tels que le Mont Cameroun (Thomas, 1986 ; Cable et Cheek, 1998), les Monts Bamboutos (Portère, 1946), ou sur divers autres sommets comme les « collines » de Nkoltsia (Villiers, 1981) et de Yaoundé (Achoundong, 1985), dans le but de connaître la distribution des espèces et des différents types de formations végétales en fonction de l’altitude ainsi que la localisation de ces massifs montagneux. 


Au Cameroun, si de nombreux chercheurs se sont concentrés sur la connaissance de la diversité végétale et floristique sur les grandes chaînes de montagne, les travaux se focalisant sur la connaissance des petits sommets montagneux sont moins nombreux et plus récents, dont celui de Tchouto (2004) dans la région de Campo-Ma’an. Néanmoins, des travaux écologiques ayant pour objectif la caractérisation des différents types de végétation on été réalisés dans d’autres pays : dans les Monts Doudou et les Monts de Cristal, au Gabon (Ngok Banak, 2002 ; Sunderland et al., 2004), ou au Monte Alén, en Guinée Equatoriale (Senterre, 2005). Mais nos connaissances sur cette série de montagnes restent encore fragmentaires, et de grandes lacunes existent encore, en particulier dans le massif forestier de Ngovayang.
Les premiers travaux d’inventaires botaniques très localisés réalisés par quelques chercheurs (Letouzey, 1968 ; 1985 ; Gonmadje, 2004 ; Sonké et al., 2006) dans ce massif forestier de Ngovayang, ont révélé une biodiversité et une endémicité importantes, et similaires à celles du Mont Cameroun, en particulier concernant les Orchidaceae (Stevard, 2003) et les Rubiaceae (Sonké et al., 2006). Ce massif ne bénéficie toutefois pas encore d’un statut de conservation. Les travaux écologiques mettant en exergue les relations entre la richesse spécifique, l’originalité des écosystèmes et le relief doivent encore être menés afin d’identifier précisément les zones les plus importantes en termes de conservation de la biodiversité.

D’autres raisons ont également motivé le choix de ce site d’étude : 
- la chaîne de Ngovayang appartient au district atlantique biafréen qui, selon Letouzey (1985), est un district extrêmement riche floristiquement ; 
- ce site, localisé dans le sud forestier du Cameroun, fait partie des vastes étendues de forêts tropicales humides les plus menacées en Afrique centrale (PNUE, 1999) ; 
- ces forêts contiennent des espèces aviaires extrêmement rares telles que le picatharte chauve du Cameroun, le gladiateur à poitrine verte, le tisserin de Bannerman, des grands mammifères parmi les plus menacés du Cameroun tels que l’éléphant, le gorille, le chimpanzé, le mandrill et de nombreuses plantes endémiques dont beaucoup n’ont pas encore été identifiées et décrites (Letouzey, 1985). Tous ces animaux sus-citées sont classés par le Ministère de la Faune et de la Flore du Cameroun (MINFOF) comme espèces animales intégralement protégées. Le système de conservation du Cameroun met l’accent sur ces animaux car leur habitat se trouve réduit et menacé sous l’action de la déforestation. Aussi, la préservation de cette zone forestière serait-elle essentielle à la protection de ces espèces hautement vulnérables.

Il apparaît alors opportun de décrire et de cartographier les différents types de végétation de ce massif forestier de Ngovayang, et de replacer cette connaissance nouvelle par rapport à l’ensemble de toute cette série de petits sommets qui bordent la côte atlantique. Ces recherches permettront d’améliorer les connaissances sur la variation de biodiversité dans ce massif peu connu, pressenti comme important pour la conservation des forêts camerounaises ; elles permettront également d’identifier de préciser la localisation et l’étendue des « hotspots » pour la conservation de la biodiversité. Ces informations seront nécessaires aux ministères en charge de la gestion de la biodiversité, tels que le MINFOF (Ministère des Forêts de la Faune) et le MINEP (ministère de l’environnement et de la protection de la nature), pour une prise de décision dans le cadre de la stratégie nationale voire sous-régionale de conservation de la biodiversité.

2. Objectifs

Afin de compléter les connaissances biologiques pour avoir une vision biogéographique globale sur cette zone refuge qui borde la côte atlantique du Cameroun jusqu’en Angola, et, d’apporter une contribution à l’identification des potentielles zones prioritaires pour la conservation de la biodiversité à l’échelle nationale voire sous-régionale (« hotspots »), la présente étude, se fixe comme objectif général d’étudier la diversité floristique et structurale de la végétation du chaînon montagneux de Ngovayang, ainsi que les différents facteurs environnementaux qui déterminent sa distribution, en particulier l’altitude et l’exposition des versants. 

2.1. Objectifs spécifiques:

1. Evaluer la diversité floristique du massif montagneux de Ngovayang, et identifier les espèces végétales endémiques, nouvelles, rares ou en danger de disparition. 

2. Identifier, décrire et cartographier les différents types de végétation, ainsi que les potentiels « hotspots » pour la conservation de la biodiversité.

3. Etudier l’influence de l’altitude, de la pente et de l’exposition au vent sur la diversité floristique afin de comprendre la distribution des différents types de végétation.

4. Préciser le statut de conservation du massif forestier de Ngovayang au regard des autres massifs montagneux qui bordent la côte atlantique.

En outre, dans le cadre du projet FSP « Sud Experts Plantes », ce travail a aussi pour objectif d’enrichir les collections des spécimens botaniques de l’Herbier National du Cameroun (YA) et autres herbiers de référence (BR, K, P, WAG) sur cette région peu connue et riche en biodiversité végétale.

2.2. Questions de recherche
Sur la base des données récoltées sur les petits sommets bordant la côte atlantique par le Missouri Botanical Garden à partir de la méthode des parcelles permanentes, les Monts de Cristal (Gabon) sont classés deuxième après le sanctuaire de Banyang Mbo (Cameroun) en terme de diversité biologique en Afrique Centrale (Sunderland et al., 2004).

De ce qui précède, on peut se poser un certain nombre de questions quant au massif forestier de Ngovayang.

1. Quel est l’état actuel de la flore et de la végétation dans le massif forestier de Ngovayang? En particulier, quelles sont l’étendue et la localisation des forêts naturelles ?

2. Quelle est sa position en terme de diversité biologique par rapport aux autres chaînons montagneux qui bordent la cote atlantique depuis le Cameroun jusqu’en RDC ?

3. Comment varie la structure, la diversité et la composition floristique de la végétation du massif forestier de Ngovayang avec le gradient altitudinal ? Quels sont les facteurs de cette variabilité ?

4. Quelle est la particularité du massif de Ngovayang par rapport aux forêts de basse altitude environnantes ?

5. Le massif forestier de Ngovayang peut-il être classé comme zone prioritaire pour la conservation de la biodiversité ? 

3. Résumé

Le Cameroun est caractérisé par une diversité d’écosystèmes, de climat et de paysages, et, fait partie du deuxième centre de diversité biologique du monde (Bassin du Congo). Les écosystèmes de montagne se trouvent en majorité sur la « Ligne Volcanique du Cameroun » (LVC) et font partie des 25 « biodiversity hotspots » définis comme zones prioritaires de conservation du monde. A côté de ces massifs volcaniques, il existe toute une chaîne de petits sommets suivant la côte atlantique, depuis le Cameroun jusqu’en République Démocratique du Congo, et même en Angola. Jusqu’à une époque récente, cet ensemble de petits sommets montagneux avait fait l’objet de beaucoup moins d’attention de la part des chercheurs que celui de la LVC, sauf dans le cas de la chaîne du Mayombe, dans les deux Congo. Les premiers travaux d’inventaire dans ces petits sommets montagneux (Monte Alén en Guinée Equatoriale, les Monts Doudou, les Monts de Cristal au Gabon ; la région de Campo-Ma’an au Cameroun) datent de moins de 10 ans. Il apparaît maintenant que ces petites montagnes renferment une biodiversité et une endémicité importantes. Mais nos connaissances sur cette série de petites montagnes restent encore fragmentaires, en particulier dans la chaîne de Ngovayang (1090 m), près de Lolordof, dans le Sud Cameroun. Ce chaînon montagneux fait aussi partie du large refuge forestier identifié dans le Sud-Ouest Cameroun. Cependant, les populations riveraines à travers l’agriculture itinérante sur brûlis exercent de fortes pressions sur les flancs des collines et montagnes. Par conséquent, de nombreuses espèces risqueraient de disparaître si aucune étude n’est faite pour révéler leur existence, et de proposer des stratégies de conservation adéquates. Afin d’obtenir une vue d’ensemble sur les données biogéographiques de toute cette série de petits sommets qui bordent la côte atlantique, et d’apporter une contribution à l’identification des potentielles zones prioritaires (« hotspots ») pour la conservation de la biodiversité à l’échelle nationale voire sous-régionale, la présente étude, se propose d’étudier la variation de la diversité floristique et structurale de la végétation en fonction de l’altitude.  Les objectifs spécifiques sont: 1- évaluer la diversité floristique du massif montagneux de Ngovayang ; et identifier les espèces végétales endémiques, nouvelles, rares ou en danger de disparition ; 2- identifier, décrire et cartographier les différents types de végétation, ainsi que des potentiels « hotspots » ; 3- étudier l’influence de l’altitude, de la pente, et de l’exposition au vent sur la diversité floristique ; 4- préciser le statut de conservation du massif forestier de Ngovayang au regard des autres massifs montagneux qui bordent la côte atlantique ; 5 - enrichir les collections des spécimens botaniques de l’Herbier National du Cameroun (YA) et autres herbiers de référence (P, K, WAG, BR). Pour atteindre ces objectifs, des inventaires floristiques de tous les individus à dbh ≥10 cm seront réalisés dans des parcelles permanentes de biodiversité (PBD) selon la méthode de la Smithsonian Institution. Des parcelles permanentes de 1 hectare seront établies après chaque élévation de 200 m d’altitude le long d’un transect, traversant le massif sur les deux versants (Est et Ouest). Les outils de spatialisation seront couplés aux relevés de terrain, afin de produire la carte de la végétation de la zone étudiée. Pour l’évaluation de la diversité structurale, l’indice de diversité de Shannon et l’équitabilité de Pielou (EQ) seront utilisés. Le logiciel BIOMON sur base Windows,  mis en oeuvre par Smithsonian Institution (SI/MAB) sera utilisé pour gérer et analyser les données collectées sur les PBD d’1ha. Pour évaluer les changements de la biodiversité avec l’altitude, la DCA (Detrended Correspondence Analysis) sera utilisée comme méthode d’ordination. Les résultats attendus sont : 1- fournir une « check- list » des espèces végétales inventoriées du massif forestier de Ngovayang et donner leur statut de conservation ; 2- caractériser les différents types de végétation en fonction de l’altitude et produire la carte de la végétation du massif de Ngovayang ; 3- produire une carte de distribution des espèces prioritaires et des sites les plus riches ou portant une végétation originale 4- produire une base de données biologiques nécessaire à l’élaboration d’ un aménagement forestier.

4. Méthodologie

4.1. Site de l’étude

Le massif forestier de Ngovayang s’étend entre les parallèles 3°12’ -3°25’ N et les parallèles 10° 30’ - 10° 45’ E. Sa superficie est de 262 000 ha. Le climat de type équatorial est classé comme tropical humide. Les précipitations moyennes annuelles sont de l’ordre de 2000 mm (Waterloo et al., 2000 cit. Van Gemerden 2004). La température moyenne annuelle est de 25° C (Ibrahima et al., 2002). Ce massif abrite des forêts de basse altitude à submontagnardes située dans le district atlantique biafréen ; il est caractérisé par des forêts denses humides toujours vertes riches en Cesalpinoideae (Letouzey, 1968 ; 1985). L’altitude varie entre 417 m – 1090 m. 
4.2. Inventaire floristique

La méthode d’échantillonnage qui sera utilisée dans le cadre de cette étude est celle des parcelles permanentes de biodiversité (PBD) de la Smithsonian Institution, déjà utilisée dans certains sites en Afrique Centrale (Mont de Cristal et Mont Doudou au Gabon). Des travaux basés sur la méthode des parcelles permanentes d’un hectare sont actuellement en cours dans la réserve de biosphère du Dja (Cameroun). Ces parcelles permanentes permettront de faire le suivi futur de l’évolution de la forêt,  ainsi que des comparaisons avec d’autres sites. 
Environ 20 parcelles permanentes de biodiversité (PBD) d’un hectare (100 m x 100 m) seront établies après chaque élévation de 200 m d’altitude le long d’un transect, traversant le massif sur les deux versants (Est et Ouest). L’échantillonnage commencera dans les forêts de basse altitudes environnantes (400 m) (Sud Ouest), puis suivra le versant Ouest jusqu’au sommet (1090 m). Enfin, l’échantillonnage se fera du sommet au versant Est jusqu’aux forêt de basses altitude. Chaque parcelle sera distante d’au moins 500 m l’une de l’autre. Par niveau d’altitude, 4 parcelles d’un hectare seront installées, soit deux parcelles par versant et par niveau d’altitude. Chaque parcelle d’un hectare sera divisée en 25 sous parcelles, de 20 m x 20 m à l’aide d’un topofil. La subdivision des parcelles d’un hectare en 25 sous parcelles de 20 m x 20 m permettra de voir comment les espèces sont réparties et de voir s’il y a des agrégations. Elle permettra aussi de faire des comparaisons entre les parcelles de 20 m x 20 m à l’intérieur d’un hectare d’une part, et entre les parcelles permanentes d’un hectare d’autre part. A l’aide d’un GPS, les coordonnées géographiques de chaque parcelle seront prises et permettront de dresser une carte de la végétation. Un altimètre (avec une précision de ± 10 m) sera utilisé pour localiser la position altitudinale le long du transect. 
Dans chaque parcelle de 1 ha, tous les individus de dbh ≥ 10 cm seront mesurés, identifiés et marqués par une bande de peinture rouge au niveau du point de mesure. Le dbh ≥ 10 cm est choisi car il permet d’avoir une vue rapide sur la diversité floristique du site, ainsi que de faire des comparaisons avec d’autres études. Les mesures sont prises à 1.3 m au- dessus du sol à l’aide d’un dbh mètre, et à 10 cm au-dessus des contreforts ou des racines échasses. Les arbres avec racines à échasses et contreforts sont mesurés au plus bas point où le diamètre peut être mesuré avec précision sans l’influence des protubérances additionnelles. Chaque individu portera une étiquette en aluminium avec un numéro unique et placée à 30 cm au dessus du point de mesure de dbh (c'est-à-dire à 1,60 m au dessus du sol, ou à 40 cm au dessus des contreforts ou des racines échasses). Pour les arbres présentant des traumatismes, les mesures seront prises en respectant les conventions de White (2001). Toutes ces précisions permettront d’effectuer les mesures futures exactement au même endroit. 

Trois layons parallèles de 100 m x 1 m (soit 300 m2 pour l’ensemble de la parcelle) seront établis le long des sous parcelles. A l’intérieur de ces layons, tous les individus de dbh ≤ 10 cm et plus particulièrement les herbacées, et autres petites plantes qui n’ont pas été prises en compte lors des inventaires de 1 ha seront identifiées et enregistrées. Ces layons permettront de tester l’hétérogénéité à l’intérieur d’une parcelle. Cette méthode permettra une meilleure évaluation de la biodiversité ; car elle prend en compte les autres types biologiques que sont les petits arbres et arbustes, les herbacées et les arbrisseaux.

Pendant les inventaires, des échantillons fertiles seront récoltés à l’intérieur et à l’extérieur des parcelles établies, ce qui permettra d’élargir la liste des espèces inventoriées dans le massif de Ngovayang. Des collectes botaniques seront aussi réalisées sur des zones complémentaires afin d’avoir suffisamment de données pour la réalisation d’une carte de la végétation du massif forestier de Ngovayang. Des échantillons témoins seront récoltés pour toutes les espèces inventoriées. Les identifications seront d’abord faites à l’Herbier National du Cameroun (YA), en utilisant les herbiers de référence et la littérature disponible. La confirmation de ces échantillons sera faite au cours de notre séjour dans les herbarium en Europe. Les doubles seront envoyés aux spécialistes pour confirmation des identifications. La nomenclature suivra celle des volumes de la flore tropicale (Flore du Cameroun, Flore du Gabon, Flora of West Tropical Africa & Flora of Est Tropical Africa, Lebrun et Stork, publications récentes, révisions récentes de certains taxons…). 
Les outils de spatialisation qui comprennent des cartes topographiques, des photographies aériennes et des images satellites seront couplés aux relevés de terrain, afin de produire une carte de la végétation de la zone étudiée. Des analyses sous SIG seront effectuées.
4.3. Evaluation de la diversité structurale 
Dans le cadre de ce travail, les indices de diversité d’usage courant seront utilisés : L’indice de diversité de Shannon; la diversité α et l’équitabilité de Pielou (EQ). L’organisation horizontale des végétaux sera déterminée en calculant les paramètres tels que l’abondance, la dominance et la fréquence. 
4.4. Analyse statistique
Le logiciel BIOMON sur base Windows,  mis en oeuvre par Smithsonian Institution (SI/MAB) sera utilisé pour gérer et analyser les données collectées sur les PBD d’1ha. Il entreprend des évaluations de base en fonction des calculs de nombres d’espèces, des fréquences, des surfaces terrières, des dbh moyens ainsi que des "Indices de valeurs d’Importance ” (IVI). 
Pour évaluer les changements de la biodiversité avec l’altitude, les méthodes d’ordinations telles que la DCA (Dentrened Correspondence Analysis) sera utilisée. Ce programme de classification a été testé avec succès dans d’autres forêts tropicales d’altitude (Hill, 1980 ; Gunatilleke et al., 2005 ; Kluge et al., 2006 ). La méthode d’ordination TWINSPAN (Two Way Indicator species Analysis) (Hill, 1980), sera utilisée pour identifier les différents types de végétation. Ces techniques de classification ont été testées avec succès dans d’autres forêts tropicales d’altitude (Kluge et al., 2006 ; Gunatilleke et al., 2005).

Le test de corrélation de Pearson’s sera utilisé pour évaluer les corrélations entre la richesse spécifique et l’altitude. 

Les nouveaux indices de conservation telles que « Genetic Heat Index » (GHI), «Pioneer Index » (PI) et des techniques géostatiques seront utilisés pour identifier et évaluer les zones ayant une grande richesse biologique.

5. Activités

5.1. Description de l’organisation

Le projet fait intervenir 4 équipes correspondant à des problématiques biologiques complémentaires (écologie, botanique et systématique). 

A -  CIRAD. 

Responsable : Dr. Charles Doumenge. 
Il est chercheur en écologie forestière et gestion des ressources naturelles, spécialisé en conservation de la biodiversité, aires protégées et écotourisme, au CIRAD (Montpellier, France). 
Ses domaines de compétence sont  la biogéographie et la conservation des espèces arborées en milieu forestier tropical humide, l’application des résultats de la recherche aux problématiques de conservation et d’utilisation durable de la biodiversité. Il a beaucoup d’expérience en recherches forestières tropicales, particulièrement concernant les forêts de basse altitude et montagneuses du Bassin du Congo. Il est également co directeur de ce projet de thèse et supervisera le volet écologique de ce projet ; plus particulièrement l’élaboration de la méthodologie utilisée, l’analyse des relations entre la structure du couvert végétal, la composition floristique et la distribution des différents types de végétation en fonction de certains facteurs environnementaux tels que l’altitude et l’exposition aux versants. Plus encore, il supervisera l’analyse des données biogéographiques de ce massif forestier par rapport aux autres sommets qui bordent la côte atlantique. A travers sa structure qu’est le CIRAD, il fournira son appui logistique pour l’analyse des données numériques lors de mon stage en France.

B -  Ecole Normale Supérieure (ENS), Université de Yaoundé I. 

B 1. Responsable : Prof. Dr. Bonaventure Sonké. 

Il est enseignant - chercheur  à l’ENS, et Directeur principal de ce projet de thèse. 

Il a beaucoup d’expérience dans la foresterie tropicale, particulièrement concernant les forêts denses humides de cameroun. Il supervisera à la fois le volet botanique et écologique de ce travail, particulièrement l’élaboration de méthodologie d’échantillonnage et l’interprétation des analyses des données.  

B 2. Investigateur principal : Christelle Flore Gonmadje.

Elle est Attachée d’Enseignement et de Recherche, et Doctorante à l’Université de Yaoundé I.

C - IRAD – HNC 
C 1. Responsable : Dr. Jean – Michel Onana. 

Il est Chargé de Recherche à l’IRAD et exerce les fonctions de Chef de l’Herbier National et Chef du Programme Biodiversité de l’IRAD.  

Il est spécialisé dans les prospections floristiques et phytogéographiques accompagnées de récoltes et d’identification des échantillons botaniques. Il a un back ground suffisant dans les inventaires des écosystèmes montagnards. Comme systématicien, il apportera sa contribution dans l’identification des spécimens botaniques pendant les inventaires. Toute étude écologique portant sur les inventaires forestiers nécessite toujours une identification des échantillons dans un herbarium. Par conséquent, M. Jean – Michel Onana intervient également dans ce projet en nous apportant son appui logistique (herbiers de référence, documentation) pour identification et la conservation des différents échantillons récoltés.

C 2. Chercheur : Dr. Barthélemy Tchiengue  

Il est chercheur – botaniste à l’IRAD – HNC. De part son appartenance à l’Herbier National, il cumule de nombreuses expériences dans les inventaires forestiers. Il interviendra donc dans l’identification des espèces végétales lors des inventaires sur le terrain.

D - Ecole Nationale des Eaux et Forêts (ENEF), Mbalmayo, Cameroun.
Responsable : Dr. Gildas Peguy Tchouto Mbatchou

Il est enseignant à l’ ENEF. Il est spécialisé en écologie forestière, aménagement et gestion des écosystèmes forestiers tropicaux, conservation de la biodiversité, taxonomie des plantes, SIG, publication et traitement de données. Il a de nombreuses années d’expérience dans le domaine de la conservation de la biodiversité. Il apportera son expertise dans la supervision du volet écologique particulièrement dans l’étude de la végétation et la biométrie. Il supervisera aussi la phase de prospection du site d’étude afin d’identifier les formations végétales homogènes et la conception du dispositif du matériel de sondage.

5. 2. Description détaillée des activités

Objectifs :
1. Evaluer la diversité floristique du massif montagneux de Ngovayang, et identifier les espèces végétales endémiques, nouvelles, rares ou en danger de disparition. 

2. Identifier, décrire et cartographier les différents types de végétation, ainsi que les potentiels « hotspots » pour la conservation de la biodiversité.

3. Etudier l’influence de l’altitude, de la pente et de l’exposition au vent sur la diversité floristique afin de comprendre la distribution des différents types de végétation.

4. Préciser le statut de conservation du massif forestier de Ngovayang au regard des autres massifs montagneux qui bordent la côte atlantique.

5.
enrichir les collections des spécimens botaniques de l’Herbier National du Cameroun (YA) et autres herbiers de référence (BR, K, P, WAG) sur cette région peu connue et riche en biodiversité végétale.

Activités liés aux objectifs ci-dessus :

Activité 1 : Recherche  bibliographiques  complémentaires.
Durant cette activité, des recherches bibliographiques complémentaires seront effectuées pour la mise à jour du sujet de recherche. Elle s’étalera sur tout la période de la recherche.

Le projet de thèse sera également finalisé tout en respectant la déontologie universitaire.
Activité 2 : Acquisition des équipements de terrain.

Avant la mise en place des parcelles permanentes, 5 mois seront consacrés pour la préparation des collectes des données. L’acquisition de l’équipement (GPS, boussoles, altimètres…) du matériel nécessaire (étiquettes, peinture…) prendra 2 mois, le temps de passer la commande et d’avoir les produits. Certains équipements seront achetés sur place, et d’autres commandés en Europe. Des démarches seront également entreprises auprès des organismes de recherche (IRD) afin de planifier les missions de terrain en fonction disponibilité du véhicule à louer.

Activité 3 : prospection du site et préparation du plan de sondage ; collectes botaniques.

Une prospection ou une pré identification des sites où seront installés les parcelles d’inventaires sera organisée durant cette activité. Des cartes topographiques seront utilisées pour donner des indications sur les zones accessibles et sur le relief. Cette activité consiste aussi à affiner le dispositif du matériel de sondage, en stratifiant ou en sélectionnant des blocs homogènes qui doivent être représentatives de l’ensemble de la forêt étudiée, en prenant en compte les différents facteurs écologiques. C’est aussi durant cette période de prospection que les fiches de collecte données seront élaborées. Une mission de 10 jours environ sera organisée impliquant le coordinateur principal du projet, le chercheur écologiste – biométricien et un guide qui sera recruté dans la localité. Les autorités locales seront aussi contactées et prévenus des recherches qui s’effectueront dans leur localité. Durant cette phase de prospection des sites, des collectes botaniques seront effectuées en vue d’enrichir les collections des spécimens issues de ce massif forestier. 

Pendant ce temps, tout le personnel (partenaires, chercheur de l’herbier, étudiant de Master 2) supposé intervenir dans la mise en place des parcelles permanentes sera contacté afin d’organiser et de planifier les différentes campagnes de mesures de terrain. Il est également question d’obtenir des ordres de mission, et de s’assurer que tout le matériel nécessaire pour la réalisation des inventaires est disponible.

Activité 4 : Mise en place des parcelles d’inventaires, inventaires botaniques.

Au cours de la première année, 5 missions de 20 jours chacune seront organisées et étalées sur 5 mois. Pendant la deuxième année, 4 missions de 20 jours chacune seront organisées également et boucleront la phase de collecte des données.

Au cours de cette activité, 2 guides – débroussailleurs et 2 câbleurs - grimpeurs seront recrutés dans le village et constitueront le personnel d’appui dans la réalisation des inventaires. L’ouverture des pistes se fera par les guides – débroussailleurs. 

En vue de s’assurer que les parcelles seront représentatives des différents types de forêts, le choix de leur emplacement sera basé sur des transects de reconnaissance. Chaque parcelle d’un hectare sera d’abord balisée en utilisant un GPS. La ligne de base de la parcelle, puis la ligne gauche partant de cette ligne de base seront ouvertes grâce aux 2 débroussailleurs. Les visées sur les lignes seront effectuées par les chercheurs à l’aide d’une boussole. Ensuite les 2 câbleurs mesureront les distances horizontales à l’aide un pentadécamètre. Tous les coins des sous parcelles seront marqués tous les 20 m par des piquets auxquels seront fixés des toposignaux indiquant les distances depuis la ligne de base. Chaque parcelle d’un hectare sera donc divisée en 25 placettes de 20 m x 20 m à l’aide des topofils.

Une fois que les sous parcelles seront mises en place, le processus d’identification et d’étiquetage des arbres commencera. Tous les arbres à dbh ≥ 10 cm seront mesurés, marqués et identifiés. Pendant ce processus d’énumération, une équipe de 5 individus (une personne qui mesure, parcourent la sous parcelle, commençant par l’angle gauche de la ligne de base et marchant suivant un mouvement circulaire dans le sens des aiguilles d’une montre, et se terminant au centre de la sous parcelle en vue de rencontrer systématiquement et d’enregistrer tous les arbres de dimensions appropriées. Les mesures seront prises à 1.3 m au- dessus du sol à l’aide d’un dbh mètre, et à 10 cm au-dessus des contreforts ou des racines échasses. Mesurer au dessus des contreforts et racines échasses nécessite souvent l’utilisation d’un grimpeur. 

Autant que possible les arbres individuels à l’intérieur d’une PBD seront identifiés sur le terrain en utilisant souvent l’écorce, et les caractéristiques de la tranche. Cependant pour vérifier, les déterminations de terrain, des échantillons seront collectés pour chaque espèces rencontrées que les espèces aient été identifiées avec confiance ou non. L’utilisation d’un grimpeur facilitera grandement l’accès aux cimes.

L’étudiant stagiaire de Master 2 réalisera l’inventaire des Rubiaceae dans les différentes parcelles de 1 ha.

Chaque arbre identifié et mesuré sera cartographié. Pour accomplir cette tache, l’arbre sera localisé par une des deux personnes appelées « identificateurs ». La distance de l’arbre par rapport à l’une des lignes de chaque sous parcelle et dont les coins sont visibles, sera donc estimée. Les échantillons récoltés sur le terrain seront pressés et conservés l’aide de l’alcool à brûler.

Activité 5 : Identification des échantillons, numérisation et premiers traitements de données.

Sur le terrain, les espèces seront identifiées avec l’appui d’un botaniste de l’herbier national. Les échantillons seront déposés à l’Herbier National du Cameroun (YA) en utilisant les herbiers de référence et la littérature disponible, et autres herbier de références pour subir encore le processus de vérification des déterminations. La confirmation de ces échantillons sera faite par le coordinateur  au cours de son séjour dans les herbarium en Europe. Les doubles seront envoyés aux spécialistes pour confirmation des identifications.
Les données seront saisies au fur et à mesure que les inventaires seront réalisés, et subiront un traitement préliminaire.

Activité 6 : formation complémentaire en France, recherches bibliographiques complémentaires ; confirmation des identifications des spécimens en France. 

Au cours de notre premier séjour escompté en France (4 mois), la confirmation des identifications des spécimens se fera au Muséum d’Histoire Naturelle de Paris. Une formation complémentaire en analyses statistiques, en systèmes d’informations géographiques (SIG) sera suivie au CIRAD à Montpellier ; ainsi les données collectées pendant les inventaires seront aussi traitées en même temps. Grâce aux facilités d’accès aux journaux et revues scientifiques offert par le CIRAD, les recherches bibliographiques complémentaires seront aussi effectuées.

Durant le deuxième stage au CIRAD en France pour les analyses des données récoltées lors des 3 missions organisées durant la deuxième année, une base de données sur la diversité végétale sera également constituée et intégrée dans un SIG. La comparaison des données d’inventaires du massif forestier  de Ngovayang avec ceux d’Afrique Centrale, d’Amérique du Sud et d’Asie sera également faite.
Activité 7 : rédaction du premier rapport annuel d’avancement des travaux.

Ce rapport général comportera trois types de rapports : le rapport financier, le rapport technique et le rapport de synthèse.

1 - le rapport financier comprendra la liste de toutes les dépenses liées au projet.

2- le rapport technique comprendra toutes les données brutes sur le lieu (localité, les coordonnées géographiques et l’altitude des différents lieu de récolte), l’habitat et l’écologie (la topographie, la pente, l’exposition, le type de végétation, le type de sol, hauteur moyenne de la canopée, canopée ouverte ou fermée, taille moyenne des arbres) les espèces inventoriées (abondance relative, isolé ou grégaire…) tous les résultats numériques (nombre d’espèces et nombre d’individus inventoriées, nombre d’espèces inventoriées par parcelle, classes de diamètre, de toutes les observations et mesures réalisées sur terrain. 

3 - le rapport de synthèse devra présenter les premiers résultas les plus importants et les plus significatifs de la recherche. Il comprendra une introduction, la méthodologie utilisée, les résultats discutés, et la conclusion. Les données numériques brutes préalablement traités seront présentées sous forme de tableau ou de graphiques. Chaque rapport annuel présentera une synthèse globale des données de terrain et des données bibliographiques, à la comparaison des données du massif forestier de Ngovayang avec ceux d’Afrique Centrale, d’Amérique du Sud et d’Asie.
Activité 8 : rédaction d’articles.

La rédaction des articles destinées à des publications dans des revues scientifiques, en vue de diffuser les résultats obtenus commencera après la deuxième campagne des missions de terrain organisées pendant la deuxième année de recherche ; cette rédaction se poursuivra durant la troisième année jusqu’à la fin du projet. 

Activité 9 : conférence et colloques.

Il est prévu dans cette activité de participer aux conférences ou colloques scientifiques qui seront organisés soit à l’échelle nationale, sous régionale ou même internationale en vue de diffuser les résultats de la recherche.

Activité 10 : rédaction de la thèse.
La rédaction de la thèse commencera lors de la deuxième année avec la rédaction des chapitres descriptifs tels que l’introduction et la méthodologie. Elle se poursuivra durant les phases de rédaction des articles, car ces articles feront partie intégrante de la thèse.

Plan de travail
	Activités
	Périodes (mois)
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	Année 2
	Année 3
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	3- prospection du site et préparation du plan de sondage ; collectes botaniques.
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	4 - Mise en place des parcelles d’inventaires ; inventaires botaniques. 
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	5 - Identification des échantillons d’herbier ; numérisation et premiers traitements de données.
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	6 - Stage de formation complémentaire en France sur les techniques d’analyse statistique des données ; identification des échantillons d’herbier
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	7 - Rédaction du rapport annuel des activités : Synthèse globale des données de terrain et leur comparaison.
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6. Résultats attendus

- fournir une « check- list » des espèces végétales inventoriées du massif forestier de Ngovayang et donner leur statut de conservation ;
- caractériser les différents types de végétation en fonction de l’altitude et expliciter les facteurs de variation floristique et structurale ;

 - produire la carte de la végétation du massif de Ngovayang ;

- produire une carte de distribution des espèces prioritaires (espèces rares, nouvelles ou menacées de disparition) et des sites les plus riches ou portant une végétation originale ; 
- produire une base de données biologiques et écologiques nécessaires à l’élaboration d’un aménagement du massif forestier.

7. Indicateurs mesurables de succès du projet
Les résultats de la recherche seront probablement publiés dans les revues scientifiques suivantes : 

1 – Conservation Biology

2 - Journal of Ecology

3 – Journal of Tropical Ecology

4 - Biodiversity and Conservation.

Nombre de spécimens qui pourront être récoltés : 2000

Herbiers de dépôt souhaités : BR, K, P, WAG et YA.

La base de données contiendra des informations d’ordre écologique (nombres d’espèces inventoriées, structure de la forêt,  nombre d’espèces communes et espèces rares, nombre d’espèces endémiques, les différents types de végétation,  la densité (abondance) et la taille (surface terrière) des arbres) et biogéographiques (cartes de végétation et des potentiels hotspots.

Dépenses et budget (Missions de terrain)

Noms des participants effectuant des missions de terrain

	Mr, Mme 
	Nom
	 Prénom
	Moyen de transport
	Distance entre l’institution et le terrain (km)
	Nombre de jours de terrain

	Mlle 
	Gonmadje
	Christelle Flore
	Location d’un véhicule
	215
	90

	
	Etudiant master
	
	Location d’un véhicule
	215
	80

	Dr.
	Doumenge
	Charles
	Location d’un véhicule
	
	15

	Pr. Dr.
	Sonké
	Bonaventure
	Location d’un véhicule
	
	10

	Dr.
	Onana
	Jean -Michel
	Location d’un véhicule
	
	10

	Dr.
	Tchiengue


	Barthélemy
	Location d’un véhicule
	
	20

	Dr.
	Tchouto Mbatchou
	Gildas Peguy
	Location d’un véhicule
	
	10

	
	
	
	
	
	


(Insérer autant de lignes que nécessaire)

Dépenses et budget (suite)

Indiquez dans le tableau ci-dessous pour chaque partenaire et chaque catégorie de dépense (voir liste des dépenses éligibles ci-dessous) le montant total et le montant pris sur la contribution demandée à Sud Expert Plantes.  Indiquez en bas du tableau le montant total pour l’ensemble des partenaires et des dépenses.

Budget général

	Partenaire / Catégorie de dépense
	Montant total (€)
	Contribution de Sud Expert Plantes (€)

	Institution porteuse : ENS – Université de Yaoundé I
	
	

	Fournitures 
	1969
	1669

	Equipement informatique et réseau
	1700
	1200

	Équipements autres
	4160
	2853

	Salaires de personnel temporaire recruté pour le projet 
	11 085
	3235

	Missions de terrain (déplacements et frais de mission)
	21 320
	10 660

	Autres missions (voyages et frais de mission)
	10 000
	500

	Sous total
	50 234
	20 117

	

	Partenaire 1 : CIRAD
	
	

	Missions de terrain (déplacements et frais de mission)
	2220
	1110

	Autres missions (voyages et frais de mission)
	2386
	1193

	Sous total
	4606
	2303

	

	Partenaire 2 : IRAD - HNC
	
	

	Missions de terrain (déplacements et frais de mission)
	3680
	1840

	
	
	

	Partenaire 3 : ENEF
	
	

	Missions de terrain (déplacements et frais de mission)
	1480
	740

	Total
	60 000
	25 000


Les catégories de dépenses éligibles sont les suivantes :

· Fournitures ;

· Equipement informatique & réseau ;

· Equipement autres (préciser) ;

· Salaires de personnel temporaire recruté pour le projet ;

· Missions de terrain (déplacements et frais de mission) ;

· Autres missions (voyages et frais de mission).

Dépenses annuelles sur la contribution Sud Expert Plantes

	Partenaire
	Contribution de Sud Expert Plantes (€)

	
	Année 1
	Année 2
	Année 3

	Institution porteuse : ENS – Université de Yaoundé I
	
	
	

	Fournitures 
	852.5  
	466.5
	350

	Equipement informatique et réseau
	1200
	
	

	Equipement autres
	2853
	
	

	Salaires de personnel temporaire recruté pour le projet 
	3235
	
	

	Missions de terrain (déplacements et frais de mission)
	10 660
	
	

	Autres missions (voyages et frais de mission)
	
	500
	

	
	
	
	

	Partenaire 1 : CIRAD
	
	
	

	Missions de terrain (déplacements et frais de mission)
	1110
	
	

	Autres missions (voyages et frais de mission)
	1193
	
	

	
	
	
	

	Partenaire 2 : IRAD - HNC
	
	
	

	Missions de terrain (déplacements et frais de mission)
	1840
	
	

	
	
	
	

	Partenaire 3 : ENEF
	
	
	

	Missions de terrain (déplacements et frais de mission)
	740
	
	

	Total
	23 683.5
	966.5
	350

	TOTAL GENERAL
	25 000


Détail sur le Budget  pour  7 – 8 personnes, et pour 4 missions de terrain de 20 jours chacune.

	No
	Désignation des postes des dépenses
	Unités
	Qtés
	PU
	PT en euros

	1
	1 –Fournitures : 
	
	
	
	

	
	Matériels de bureau : (carnets de terrain, rames de papier, crayon, CD – R, …) nécessaires pour la prise des notes sur le terrain et la saisie des données.
	forfait
	forfait
	
	500

	
	Documentation : frais réservés pour l’achat des documents divers et photocopies utiles pour la bibliographie
	forfait
	forfait
	
	500

	
	 Paquet de clous de 7 cm ; les clous seront utilisés pour fixer les étiquettes en alluminium sur les arbres inventoriés.
	U
	9
	6
	                   54

	
	Pots de peinture de 5l utilisés pour marquer les arbres inventoriés.
	U
	6
	18.5
	                  111

	
	Diluant utilisé pour la dilution de la peinture avant son utlisation.
	U
	1
	1.5
	                    15

	
	 Tôles plates pour confection des étiquettes
	U
	25
	6
	                  150

	
	 Bidon d’Alcool (5 l) pour la conservation des échantillons sur le terrain.
	U
	10
	9.5
	                    95

	
	Pentadécamètre pour délimiter et mesurer la taille de la parcelle
	U
	8
	6
	                    48

	
	Toposignaux seront fixés sur les piquets afin de localiser les différentes sous parcelles.
	U
	6
	1.5
	                     9

	
	Topofil pour le quadrillage des parcelles d’inventaire
	mètre
	1224
	0.15
	                  187

	
	Sous total
	
	
	
	                  1669


	2
	 Equipement informatique et réseau
	
	
	
	

	
	 Ordinateur portable (Pentium 4) sera utilisé pour la saisie des données bibliographiques et de terrain.
	U
	1
	1200
	1200

	3
	Équipements autres
	U
	
	
	

	
	 Global Positional System (Garming GPSMAP 276C) pour la prise des coordonnées géographiques des parcelles
	U
	1
	500
	500

	
	 Altimètre/ baromètre pour mesurer l’altitude 
	U
	1
	90
	90

	
	 Tentes (Vaude) pour le logement du personnel sur le terrain
	U
	3
	125
	375

	
	 Appareil photo numérique APN PANASONIC LX1 Silver(Compact  Réf : 745152)
	U
	1
	500
	500

	
	 Boussole pour l’orientation
	U
	1
	100
	100

	
	Clinomètre (Tandem w/Azimuth Compass) pour la correction des pentes
	U
	1
	160.5
	160.5

	
	 1 paire de sécateurs pour la récolte des échantillons
	U
	2
	50
	50

	
	Matériel de camping
	forfait
	
	forfait
	50

	
	 Frais de transport, taxes (57 % du prix hors taxe)
	
	
	
	935

	
	Sous total
	
	
	
	2853

	4
	Salaires de personnel temporaire recruté pour le projet 
	
	
	
	

	
	Main d’œuvre pour la confection des étiquettes
	U
	7500
	0.07
	525

	
	Chauffeur du véhicule loué
	Jours 
	10
	40
	400

	
	1 guide pour l’identification des sites
	Jours
	10
	7
	70

	
	2 guides – broussailleurs seront recrutés dans la localité et constitueront un personnel d’appui pour la réalisation des inventaires
	Jours
	80
	7
	1120

	
	2 grimpeurs – cableurs seront recrutés dans la localité et constitueront un personnel d’appui pour la réalisation des inventaires, ils aideront dans la délimitation des parcelles sur le terrain.
	Jours
	80
	7
	1120

	
	Sous total
	
	
	
	3235

	
	
	
	
	
	

	5
	Missions de terrain (déplacements et frais de mission
	
	
	
	

	
	Transport : location d’un véhicule 4 x 4, pour le Transport du personnel (4 personnes) de Yaoundé au site d’étude coûte 0.15 € / km. La distance Yaoundé – Ngovayang est de 215 km. Un aller retour couvre 430 km par jour, soit 0.15 € x 430 km = 64.5 €/ jour. pour 4 missions de terrain on aura un total de 8 jours 
	jours
	8
	64.5
	516*

	
	Frais de carburant : 100 km parcourus correspondent à 15 l de consommation de carburant, soit 64.5 l pour 430 km/jr. 1l coûte 0.86 € ; pour 8jrs on a 64.5 x 8 = 516 l pour 4 missions
	litre
	516
	0.86
	444*

	
	Frais de mission du directeur de thèse
	jours
	10
	64
	                 640

	
	Frais de mission du co directeur de thèse
	jours
	15
	74
	1110*

	
	Frais de mission du chef de l’Herbier National
	jours
	10
	64
	640

	
	Frais de mission du chercheur botaniste pour l’identification des espèces sur le terrain.
	     Jours
	         20
	         60
	                 1200

	
	Frais de mission du biométricien - écologiste
	     jours
	         10
	          74
	                  740*

	
	Frais de mission du coordinateur
	Jours
	90
	74
	               6660*

	
	Frais de mission de l’étudiant de master 2
	jours
	80
	30
	2400

	
	Sous total
	
	
	
	14 350

	
	
	
	
	
	

	6
	Autres missions (voyages et frais de mission)
	
	
	
	

	
	Frais de voyage du co directeur de thèse (billet d’avion aller-retour et frais de visa) France – Cameroun
	Mois
	1
	-
	                  1100

	
	Frais d’hôtel du co directeur de thèse au Cameroun
	jours
	3
	31
	                      93

	
	 Frais de transport des échantillons par avion en France pour identification
	forfait
	forfait 
	forfait
	                    500

	
	Sous total
	
	
	
	                 1 693

	
	Total général
	
	
	
	      25 000


NB : Les différents prix marqués d’un astérix sont des prix conformes à la grille de prix des missions de l’IRD. Un véhicule 4 x 4 de l’IRD pourra être utilisé pour le transport du personnel au site d’étude.

Signatures

	N° Dossier
	374


	Titre court
	BIODIVERSITE NGOVAYANG


	Titre complet
	Variation de la diversité végétale en fonction de l’altitude dans le chaînon montagneux de Ngovayang (Sud-Cameroun).


	Thème
	Thème 2 « Préservation des espèces et des espaces pour une exploitation durable »


	Région(s)
	AFR Centrale
	Pays
	Cameroun


	Coordinateur
	Gonmadje Christelle Flore

	Institution
	Université de Yaoundé I, Laboratoire de Botanique – Systématique et d’Ecologie, ENS


	Nom et fonction du responsable habilité de l’institution porteuse du projet

Date, signature et cachet


	Nom et fonction du Chef de projet

Gonmadje Christelle Flore

Attachée d’Enseignement et de Recherche
Doctorante Ph. D.
Date et signature




TRES IMPORTANT

Les dossiers complétés doivent être envoyés sous forme électronique avant le 15 mai à admin.sep@ird.fr.  Une seule version doit être envoyée, par le coordinateur du projet ou à défaut par une personne mandatée par le coordinateur à cet effet.

De plus, une copie papier, signée par le coordinateur et par l'autorité habilitée à engager l'institution porteuse, doit être postée le 22 mai au plus tard (le cachet faisant foi) à l’adresse suivante :

Secrétariat SEP

IRD

5 rue du Carbone

45072 Orléans cedex 2

France.

L’absence de l’une ou l’autre de ces deux versions (papier ou électronique) conduira au rejet du dossier.
Bibliographie des équipes impliquées relative au projet

Equipe 1 : Laboratoire de Botanique – Systématique et d’Ecologie, Ecole Normale Supérieure, Université de Yaoundé I.
Gonmadje C F.  (2004). Systématique du genre Oldenlandia (Rubiaceae) au Cameroun. Mémoire de DEA.

 Université de Yaoundé I. 51 p.
Ouvrages

Sonké B., 2005. Forêts de la Réserve du Dja (Cameroun): Etudes floristiques et structurales: 144 p. Scripta Botanica Belgica 32. Leuven, Belgique.

Publications scientifiques dans les revues avec comité de lecture

Sonké B., Nguembou K. C. & Neuba D. 2006. Les Rubiaceae endémiques du Cameroun et leur statut de conservation. In Beetje H. & Ghazanfar S. (eds). Taxonomy and ecology of African plants, their conservation and uses: 97-109. Royal Botanic Gardens, Kew.

Lewis, S. L., Phillips, O. L., Sheil, D., Vinceti, B., Baker, T. R., Brown, S., Graham, A. W., Higuchi, N., Hilbert, D. W., Laurance, W. F., Lejoly, J., Malhi, Y., Monteagudo, A., Nunez, P., Sonké, B., Nur Supardi, M. N., Terborgh, J. W. & Vasquez, M. R., 2004. Tropical forest tree mortality, recruitment and turnover rates: calculation, interpretation, and comparison when census intervals vary. Journal of Ecology 92: 929-944.

Senterre B., Lejoly J. & Sonké B., 2004. Analyse du gradient de continentalité et identification de communautés végétales en forêts denses d’Afrique centrale par la méthode du méga-transect. Phytocoenologia 34(3): 490-515.

Hardy O. J. & Sonké B. 2004. Spatial pattern analysis of tree species distribution in a tropical rain forest of Cameroon: assessing the role of limited dispersal and niche differentiation. Forest Ecology and Management 197: 191-202.

Sonké B. & Lejoly J., 1998. Biodiversity study in Dja fauna reserve (Cameroon): using the transect method. in C.R. Huxley, J.M. Lock and D.F. Cutler (editors). Chorology, Taxonomy and Ecology of the Floras of Africa and Madagascar: 171-179. Royal Botanic Gardens, Kew.

Lejoly J., Sonké B. & Van Essche K., 1996. Utilisation de la méthode de transect pour l'étude de la biodiversité végétale dans la réserve de Faune du Dja (Cameroun). In L.J.G. van der Maesen, X.M. van der Burgt and J.M. van Medenbach de Rooy (editors). The Biodiversity of African Plants: 150-154. Kluwer Academic Publishers, Netherlands.

Equipe 2 : CIRAD

 Doumenge C., Fomete Nembot T., Tchanou Z., Micha Ondo V., Ona Nze N., Bourobou Bourobou H. & Ngoye A. (2003). Conservation de la biodiversité forestière en Afrique centrale atlantique. III. Gestion et priorités d’investissement dans les sites critiques. Bois et Forêts des Tropiques, 277 (3) : 53-67.

Doumenge C., Ndinga A., Fomete Nembot T., Tchanou Z., Micha Ondo V., Ona Nze N., Bourobou Bourobou H. & Ngoye A. (2003). Conservation de la biodiversité forestière en Afrique centrale atlantique. II. Identification d’un réseau de sites critiques. Bois et Forêts des Tropiques, 276 (2) : 43-58.

Doumenge C., Garcia Yuste J.-E., Gartlan S., Langrand O., Ndinga A. (2001). Conservation de la biodiversité forestière en Afrique centrale atlantique : le réseau d’aires protégées est-il adéquat ? Bois et Forêts des Tropiques, 268 (2) : 5-27.

Doumenge C. (1998). La gestion des écosystèmes forestiers du Cameroun, du Gabon et de la Guinée Equatoriale à l’aube de l’an 2000. UICN, Yaoundé, Cameroun : 148 p.

Doumenge C. 1998. Forest diversity, distribution and dynamique in the Itombwe mountain South Kivu, Congo Démocratique Republic. Mountain Research and Developpement,  18 (3).

Gartlan S., Bawak Besong J., Crosby M., Doumenge C. & Wicks C. (1992). Cameroon. In: Sayer J.A., Harcourt C.S. & Collins N.M. (Eds.), The conservation atlas of tropical forests. Africa. IUCN, Gland, Switzerland & Cambridge, U.-K. : 110-118.

Tutin C., Doumenge C., Caballe G., Mac Shane T., Mac Shane-Caluzi E., Blom A. & Barnes R. (1992).- Gabon. In: Sayer J.A., Harcourt C.S. & Collins N.M. (Eds.), The conservation atlas of tropical forests. Africa. IUCN, Gland, Switzerland & Cambridge, U.-K. : 168-174.

Doumenge C. (1990). Contribution à l’étude des structures de populations d’arbres des forêts d’Afrique Centrale (Exemples du Gabon, Cameroun et Congo). Thèse de doctorat, Université de Montpellier II, USTL, France : XVII + 272 p.

Equipe 3 : IRAD – HNC

 Livres

1.- Cheek, M. Onana J. M. Pollard, B. J. (2000). The Plants of  Mount Oku and the Ijim Ridge, Cameroon. A Conservation Check-list. Royal Botanic Gardens- Kew and National Herbarium of Cameroon. RBG, Kew. UK. 211p.

2 - Cheek, M. Pollard, BJ. Darbyshire, I Onana, J. M. & Wild, C. J. (2004). The Plants of   KUPE, Mwanengouba and the Bakossi mountains, Cameroon. A Conservation Check-list. Royal Botanic Gardens- Kew and National Herbarium of Cameroon. RBG, Kew. UK. 508 p

3. Harvey, Y, Pollard, BJ. Darbyshire, ONANA, J. M. & Cheek, M. J. (2004). The Plants of  Bali Ngemba forest reserve, Cameroon.. A Conservation Check-list. Royal Botanic Gardens- Kew and National Herbarium of Cameroon. RBG, Kew. UK. 154 p.

 Articles et communications scientifiques
4- Onana J.-M., & Cheek, M. (1997). Book review. Lee White & Kate Abernety (1996). Guide de la végétation de la réserve de la Lopé. 222 p. Kew Bull. Vol. 52 (3) : 764-765.

5- Achoundong, G & Onana J.-M., (1998). Allexis zygomorpha (Violaceae): a new species from the littoral forest of Cameroon. Kew Bulletin 53 (4) : 1009-1010.

6- ONANA, J. M. (1998). Burseraceae : 25. In Cable, S. and Cheek, M.(Eds) The Plants of Mount Cameroon. A Conservation check-list. Royal Botanic Gardens, Kew.

Equipe 4 : ENEF
Acworth, J., Ndam, N., Tchouto, P., Edwards, I., & Proctor, J. (1997). Review of past inventories and prospects for long term monitoring for forest management and biodiversity conservation on Mount Cameroon. Proceedings of IUFRO/CIFOR Conference on Growth Studies I Moist Tropical Forests in Africa: 49-59.

Grabherr-G, Kappelle-M, Juarez-ME, Ndam-N, Healey-JR, Acworth-J & Tchouto-PG. (2000). A stage of knowledge report for 2000. Task force on forests in sustainable mountain development. In Price, M.F. & Butt, N. (eds.). Forests in Sustainable Mountain Development: A State of Knowledge Report for 2000: 28-51. CAB International, Wallingford, Oxon, UK.
Ndam, N., Healey, J.R., Acworth, J. & Tchouto, M.G. (2000). Case Study: Biodiversity on Mount Cameroon.  In Price, M.F. & Butt, N. (eds.). Forests in Sustainable Mountain Development: A State of Knowledge Report for 2000: 46-51. CAB International, Wallingford, Oxon, UK. 

Ndam, N., Acworth, J., Kenfack, D., Tchouto, P., & Hall, J.B. (2001). Plant diversity assessment on Mount Cameroon: surveys from 1990 to 2000. Syst. Geogr. Pl. 71: 1017-1022.

Tchouto M.G.P., Edwards I., Cheek M., Ndam N. & Acworth J. (1999). Mount Cameroon cloud forest.  In Timberlake, J. & Kativu, S. (eds.).  African Plants: Biodiversity, Taxonomy and Uses: 263-277. Royal Botanic Gardens, Kew, UK 

Tchouto, M.G.P. (2004). Plant diversity in a Central African rain forest: implications for biodiversity conservation in Cameroon. PhD Thesis, Wageningen University, The Netherlands.

Tchouto, M.G.P. (2005). Stratégie nationale pour la conservation, la restauration et la gestion durable des mangroves au Togo. Ministère de l’Environnement et des Ressources Forestières, Lomé, Togo.

Tchouto M.G.P., de Boer W.F., de Wilde J.J.F.E., and van der Maesen L.J.G. (2006). Biodiversity hotspots and conservation priorities in a Central African rainforest. Biodiversity and Conservation 15: 1219-1252.

Tchouto M.G.P., Yemefack M., de Boer W.F., de Wilde J.J.F.E., van der Maesen L.J.G., and Cleef A. M. (2006). Diversity patterns in the flora of Campo-Ma’an rain forest, Cameroon: do tree species tell it all? Biodiversity and Conservation 15: 1253-1274.

Bibliographie générale relative au projet

Abbadie L. & Lateltin E. 2004. Biodiversité, fonctionnement des écosystèmes et changements 

globaux. Biodiversité et changements globaux. 80-99 p.
Achoundong G. 1985. Etude écologique et floristique des collines de Yaoundé au dessus de 1000 m.

 Thèse de Doctorat, Université de Yaoundé. 301 p.
Aubréville A. 1962. Savanisation tropicale et glaciations quaternaries. Adansonia 2: 16-84. 

Baker T. R., Phillips O., Malhi Y., Almeidas S., Arroyo L., Di Flore A., Erwin T., Killeen T. J., Laurance S., Laurance W. F., Lewis S., Lloyd J., Monteagudo A., Neill D. A., Patino S., Pitman N. C. A., Silva J. N. M. & Martinez R. V. 2004. Variation in wood density determine spatial patterns in
 Amazonian forest biomass.  Global Change Biology. 10 : 545-562.
Bhattaraï K. R. & Vetaas O. R. 2003. Variation in plant species richness of different life forms along a

subtropical elevation gradient in the Himalayas, East Nepal. Global Ecology & Biogeography.
 12, 327-340.

Brown, S. 1997. Estimating biomass and biomass change of tropical forest: A primer. Forestry paper 134. FAO, 

Rome, Italy.

Bruijnzeel L A. & Critchley W.R.S. 1994. Environmental impacts of logging moist tropical 

  forest. IHP Humid Tropics programme series 7. UNESCO, paris.

Cable S. & Cheek M. 1998. The plants of Mount Cameroon. A conservation checklist. Royal Botanic

 Garden Kew, MCP. 198 p.
Chevassus-au-Louis B., Barbault R., Blandin P. 2004. Que décider ? Comment ? Vers une 

stratégie nationale de recherche sur la biodiversité pour un développement durable. Biodiversité et changements globaux. 192-223 p.

Gartlan, J. S. 1989. La conservation des écosystèmes forestiers du Cameroun. IUCN.
Gonmadje C. F. 2004. Systématique du genre Oldenlandia (Rubiaceae) au Cameroun. Mémoire de

 DEA. Université de Yaoundé I.

Doumenge C. 1998. La gestion des écosystèmes forestiers du Cameroun, du Gabon et de la Guinée 

Equatoriale à l’aube de l’an 2000. UICN. 148 p.

Doumenge C. 1998. Forest diversity, distribution and dynamique in the Itombwe mountain South Kivu, Congo 

Démocratique Republic. Mountain Research and Developpement,  18 (3)
Doumenge C., Fomete Nembot T., Tchanou Z., Micha Ondo V., Ona Nze N., Bourobou Bourobou H. & Ngoye A. (2003). Conservation de la biodiversité forestière en Afrique centrale atlantique. III. Gestion et priorités d’investissement dans les sites critiques. Bois et Forêts des Tropiques, 277 (3) : 53-67.
Fournier A. 1992. Quelques données quantitatives sur les formations herbacées d’altitude des monts

 Nimba (Ouest africain). Adansonia 14 : 153-166.

Gonmadje C F. , 2004. Systématique du genre Oldenlandia (Rubiaceae) au Cameroun. Mémoire de DEA.

 Université de Yaoundé I. 51 p.
Gunatilleke I.A.U.N.,  Gunatilleke C. V. S. & Dilhan M. A. A. B. 2005. Plant biogeography and
conservation of the South-Western hill forests of Sri Lanka. The raffles Bulletin of Zoology. Supplement 
No 12: 9-22.

Hill, M. D. 1979a. TWINSPAN – a FORTRAN program for arranging multivariate data in an ordered two 

waytable by classification OF THE INDIVIDUALS and attributes. Ecology and systematics. Cornell 

University, Ithaca, NY, USA.
Kanmegne J. 2004. Slash and burn agriculture in the humid forest zone of southern Cameroon. Soil 
Quality dynamics, Improved fallow management and farmers’ perception. Ph.D Thesis. 
  Wageningen University.

Kluge J., Kessler M. & Dunn R. R. 2006. What drives elevational patterns of diversity?  A test of 
Geometric constraints climate and species pool effects for ptéridophytes on an elevational
gradient in Costa Rica. Global Ecology and  Biogeography.
Letouzey R. 1968. Etude phytogéographique du cameroun. Ed. P. Lechevallier, Paris.

Letouzey R. 1985. Notice de la carte phytogéographique du cameroun au 1 : 500 000. Institut 

de la carte Internationale de la Végétation.

Lovett J. C. 1996. Elevational and latitudinal changes in tree associations and diversity in the Eastern
 Arc montains of Tanzania. Journal of tropical Ecology. 12: 629-650.

Lovett J. C., Marshall A. R. & Carr J. 2006. Changes in tropical forest vegetation along an altitudinal 
gradient in the Udzungwa Mountains National Park, Tanzania. Afr. J. Ecol. 44, 478-490.

Maley J. 1987. Fragmentation de la forêt dense humide africaine et extension des biotopes 


montagnards du quaternaire récent. Paleoecology of Africa 18 : 307-309.
Maley J. 1989. late quaternary climatic changes in African rain forest: the question of forest refuges and 
the major role of sea surface temperature variations. In Lewen, M. & Sarthein, M. (eds). 
Paleoclimatology and Palemeteology: Modern and Past Pattern of Global Atmospheric Transport: 585-616. Kluwer, London.

Malizia A., Chacoff N. P., Grau H. R. & Brown A. D. 2004. Vegetation recovery on gas-pipeline track

along an altitudinal gradient in the Argentinean yungas forests. Ecologia Austral. 14: xxx-xxx.
Myers N., Mittermeier R.A., Mittermeier C. G., da Fonseca G.A. B. & Kent J. 2000. 

Biodiversity hot spots for conservation priorities. Nature,  403: 853-858.

Ngok Banak L. 2002. Etude de la diversité végétale autour des inselberg des monts de Cristal au Gabon. Mémoire

 de DEA. ULB

Ngoufo R. 1988. Les monts bamboutos : environnement et utilisation de l’espace. Thèse de Doctorat 3 e cycle, 

Université de Yaoundé, Département de géographie. Volume I : texte et croquis. 349 p.
PNUE. 1999. Etat des lieux, Stratégie et plan d’action national sur la diversité biologique. République

 du Cameroun. MINEF. 130 p.

Portères R. 1946. Climat et végétation de la chaîne des monts Bambuttos (Cameroun). Bull. soc. Bot.
 Fr. T. 93.

Senterre B. 2005. Recherches méthodologiques pour la typologie de la végétation et la phytogéographie des forêts

denses d’Afrique tropicale. Acta Bot. Gallica, 152(3), 409-419.

Sonké B., Nguembou C., Stévard T.  2006. Le massif de Ngovayang (Sud – Cameroun), une zone
 d’importance pour la conservation de la biodiversité en Afrique Centrale. Rapport. 16 p.
Sunderland T., Walters G. & Issembe Y. 2004. Etude préliminaire de la végétation du parc national de Mbé, Monts 
de cristal; Gabon. Rapport. 50 p.
Tchouto Mbatchou G.P. 2004. Plant diversity in central African rain forest. Implications for 

biodiversity conservation in Cameroon. Ph.D Thesis. Wageningen University.

UICN. 1996. les écosystèmes des forêts  denses humides d’Afrique centrale. Actes de la conférence

inaugurale. Brazzaville. 189 p.

Thomas D. W. 1986. vegetation in the montane forest of Cameroon. In Stuart, S.N. Conservation of the Cameroon 

montane forest. ICBP, Cambridge UK.

UICN. 1999. Bases pour la mise en cohérence des politiques et lois forestières des pays d’Afrique Centrale. 
Conférence sur les écosystèmes de forêts denses humides d’ d’Afrique Centrale. 67 p.
Van Gemerden B. S. 2004. disturbance, diversity and distributions in central African rain forest. 

Ph.D Thesis. Wageningen University.

Villiers J. F. 1981. Formations climaciques et relictuelles d’un inselberg inclus dans la forêt 

camerounaise. Thèse de Doctorat.

White F. 1979. The Guinéo-Congolian region and its relations to other phytochoria. Bull.Jard. 

Bot. Nat. Belg. 49: 11-55.

White L. & Edwards A. 2001. Conservation en forêt pluviale africaine. Méthodes de recherche.456 p.
Curriculum Vitae des chercheurs et enseignants-chercheurs

(CV en forme libre, limités à l’essentiel.  Les joindre sous forme électronique au présent fichier, à la suite de cette page,)

                               CURRICULUM  VITAE

 IDENTIFICATION

Nom:                                     GONMADJE

Prénoms:                               Christelle Flore

Date et lieu de naissance:      07 Juin 1976 à Douala

Nationalité:                            Camerounaise

Profession:                             ATER (Attachée d’Enseignement et de Recherche) – Inscrite en thèse de
 Doctorat à l’Université de Yaoundé I.

E-mail:                                   cgonmadje@yahoo.fr
Tel:                                         (237) 917 90 92

CURSUS UNIVERSITAIRE

2005-2006 :
  Inscription en thèse de Doctorat/ Ph.D en Biologie Végétale à l’Université de Yaoundé I.

2003-2004 :      Diplôme d’Etudes Approfondies (D.E.A.) en Biologie des Organismes. Végétaux option 
  Botanique & Ecologie. Université de Yaoundé I.

2000-2001 :      Maîtrise en Biologie des Organismes Végétaux option Botanique & Ecologie. Université
  de Yaoundé I.

1999-2000 :      Licence en Biologie Organismes Végétaux. Université de Yaoundé I.

FORMATIONS COMPLEMENTAIRES

4 Jan.- 4 Mar. 2005 : Stagiaire à l’Herbier National du Cameroun.

Jan 2007 :      

Initiation au  SIG (Systèmes d’Informations Géographiques) : Adobe Illustrator, MAP INFO.

EXPERIENCE PROFESSOINNELLE
Jan. 2007 :
 
  Attachée d’Enseignement et de Recherche (ATER) au Département de Biologie
  Végétale de l’Université de Yaoundé I, Cameroun.

26 Fev -02 Mar. 2007 :   Participation au XVIII ème congrès de l’AETFAT qui s’est tenu à Yaoundé  au
     Cameroun.

11 -12 Sept. 2003 :   Participation au premier Symposium International du Réseau  Camerounais
          d’Ethnobotanique qui s’est tenu à Yaoundé à  l’Hôtel Hilton sous le  thème :
          « combattre la pauvreté par la valorisation des savoir-faire  traditionnels ». 

27 Avr. - 06 Mai 2002 :   Participation à l’expédition Earthwatch’s : Cameroun’s Rainforest Project, qui
portait sur l’inventaire botanique pour la gestion durable de la conservation de 
la biodiversité dans la localité de Laikom située dans la province Nord-Ouest du 
      Cameroun.

27 – 29 Nov. 2001:           J’ai participé à l’Atelier de formulation de programme pour un DESS  en
      Agroforesterie à l’Université de Yaoundé I.

2001 :                                j’ai été membre  du  Club Ornithologique du Cameroun (COC), et j’ai participé
       aux excursions organisées par le club.

PUBLICATIONS

Gonmadje C. F., 2004 : Systématique du genre Oldenlandia (Rubiaceae) au Cameroun. Mémoire de DEA. Université de Yaoundé I. 51p.

Gonmadje C.F., 2002: Inventaire botanique pour la gestion durable et la conservation de la biodiversité dans le cadre du « Earthwatch’s : Cameroon’s Rainforest Project ». Rapport.  12p.
AUTRES

Participation à plusieurs missions de terrain dans la zone forestière du Cameroun.

Connaissance de l'outil informatique: Microsoft Word, Excel, Power Point, Internet. 

LANGUE

Français: parlé, Lu et écrit

Anglais: lu, écrit et moyennement parlé

DIVERS

Aime bien travailler sur le terrain. Aime les excursions, la lecture et le sport.

Curriculum Vitae

Professeur Dr Bonaventure Sonké

Enseignant - chercheur

Université de Yaoundé I - Cameroun

45 ans

Camerounais.

Adresse professionnelle: B.P. 047 Yaoundé-Cameroun

email: bsonke_1999@yahoo.com

Tel.: (237) 231 74 91

(237) 988 15 36

Scolarité

Secondaire

1974 - 1981: Lycée Classique de Bafoussam (Cameroun)

Universitaire

Etablissement                                      Années                                            Diplôme                        Mention

Université de Yaoundé

Faculté des Sciences                            1981-1984                                        Licence                     Passable
                                                                                                                                      Botanique

               Faculté des Sciences                            1984-1985                                         Maîtrise                     Assez-Bien

               Faculté des Sciences                            1985-1990                                         Doctorat 3e cycle            Bien
              Université Libre de Bruxelles

              Faculté des Sciences                             1993-1998                                         Ph.D                           La plus Grande Distinction

Sujets des thèses

Thèse de Doctorat troisième cycle: Systématique et Biologie du genre Oxyanthus (Rubiaceae-

Gardenieae) en Afrique centrale.

Ph.D: Thèse principale: Etudes floristiques et structurales des forêts de la Réserve de Faune

du Dja (Cameroun).

Thèse annexe: Le genre Bertiera (Rubiaceae) se singularise par la diversité de ses types

d’inflorescences.

Expérience professionnelle

- Plus de 12 ans d’expérience dans le domaine environnemental au Cameroun;

- Plus de 12 ans d’expérience en gestion d’aires protégées: participation à l’élaboration du

plan d’aménagement de la Réserve du Dja (Cameroun);

- Etudes d’impact sur l’environnement

- Coordonateur des programmes de recherche écologique, biologique et environnementale

pour le programme Ecofac – Cameroun (projet UE);
- Coordonateur depuis 2001 des recherches sur la biodiversité des Rubiaceae au Cameroun,

en Guinée Equatoriale et en République centrafricaine dans le cadre du projet Diveac

financé par le Conseil Interuniversitaire de la Communauté Française de Belgique ;

- Membre du Board de Cameroon Biodiversity Conservation Society (CBCS, représentant

national de Birdlife International);

- 2001 – actuellement: Collaborateur Scientifique au Laboratoire de Botanique systématique

et de Phytosociologie, Université Libre de Bruxelles (Belgique);

- 2002- actuellement:Conseiller technique et scientique de CBCS;

- 2003- actuellement: Membre du Conseil Scientifique du Projet de Réhabilitation du Projet

Makokou (Gabon);

- 2003 – actuellement: Membre du Comité Consultatif des Universités d’Etat (CCIU);

- 2004 – actuellement: Membre du conseil Scientifique de GEPAC (Gestion Participative en

Afrique Centrale, projet UE).

Projets de recherches en cours

Contribution à l'étude des Rubiaceae en Afrique.

Contribution à l'étude des Rubiaceae du Bénin: Révision de la Flore.

Etude de la biodiversité végétale dans la Réserve de Faune du Dja (Cameroun).

Etude de l’impact de l’exploitation forestière sur la biodiversité en périphérie de la Réserve de

Faune du Dja (Cameroun).

Sollicitations pour expertise scientifique

Evaluation de manuscrits pour: Systematisc and Geography of Plants
Jurys de thèse

Thèses de Fotso, Pierre-Marie Mapongmetsem, Emmanuel Noumi, Zacharie-Laurent Nzooh

Dongmo et Louis Zapfack (Université Yaoundé I, 2005), Marie-Louise AvanaTchamdjou (Université Yaoundé I, 2006).

Missions de recherches à l'étranger

Septembre 1989 à Mai 1990: Mission de recherches au Jardin Botanique de Meise Belgique.

Août - Octobre 1994: Mission de recherches au Laboratoire de Botanique Systématique et de Phytosociologie
 (U.L.B) Bruxelles, Belgique.

Septembre 1995 - Février 1996: Mission de recherches au Laboratoire de Botanique Systématique et de
Phytosociologie (U.L.B) Bruxelles, Belgique.

Octobre 1997 - Mars 1998: Mission de recherches au Laboratoire de Botanique Systématique et de
 Phytosociologie (U.L.B) Bruxelles, Belgique.

Septembre 2000: Mission de recherches au Jardin Botanique National de Belgique et au

Laboratoire de Phytotaxonomie (Herbarium vadense) au Pays Bas dans le cadre de la rédaction de la Flore du Bénin.

Août 2001: Mission de recherches en Guinée Equatoriale dans le cadre de la supervision des

recherches sur les Rubiaceae de la Guinée Equatoriale.

Août – Octobre 2001: Mission de recherches au Laboratoire de Botanique Systématique et de Phytosociologie
(U.L.B) Bruxelles, Belgique & au Jardin Botanique National de Belgique.

Septembre 2001: Mission de recherches à l’Herbarium du Royal Botanic Gardens de Kew (UK).
Octobre 2001: Mission de recherches au Laboratoire de Phytotaxonomie (Herbarium vadense) au Pays Bas.

Avril 2002: Mission de recherches en République centrafricaine dans le cadre de la supervision des recherches
sur les Rubiaceae de la République centrafricaine.

Août 2002: Séjour au Muséum National d’Histoire naturelle de Paris, France.

Août – Octobre 2002: Mission de recherches au Laboratoire de Botanique Systématique et de Phytosociologie
(U.L.B) Bruxelles, Belgique & au Jardin Botanique National de Belgique.

Septembre 2002: Mission de recherches au Laboratoire de Phytotaxonomie (Herbarium vadense) au Pays Bas.

Décembre 2002 – Janvier 2003: Mission de recherches en Guinée Equatoriale dans le cadre de la supervision
des recherches sur les Rubiaceae de la Guinée Equatoriale.

Juin 2003: Mission de recherches en République centrafricaine dans le cadre de la supervision des recherches 
sur les Rubiaceae.

Août – Octobre 2003: Mission de recherches au Laboratoire de Botanique systématique et de Phytosociologie
(U.L.B) Bruxelles, Belgique & au Jardin Botanique National de Belgique.

Octobre 2003: Mission de recherches à l’Herbarium du Royal Botanic Gardens de Kew (UK).

Décembre 2003: Séjour en Guinée Equatoriale dans le cadre d’appui à la recherche sur les Rubiaceae de la 

Guinée Equatoriale.

Août – Novembre 2004: Mission de recherches au Laboratoire de Botanique systématique et de 

Phytosociologie (U.L.B) Bruxelles, Belgique & au Jardin Botanique National de Belgique.

Septembre 2004: Mission de recherches à l’Herbarium du Royal Botanic Gardens de Kew (UK).

Octobre 2004: Mission de recherches au Laboratoire de Phytotaxonomie (Herbarium vadense) au Pays Bas.

Octobre 2004: Mission de recherches au Muséum National d’Histoire naturelle de Paris, France.

Avril - Mai 2005: Mission de recherches à l’Herbarium du Royal Botanic Gardens de Kew (UK).

Août – Octobre 2006: Mission de recherches à l’Université Libre de Bruxelles, Belgique & au Jardin 
Botanique National de Belgique.

Publications scientifiques

35 publications scientifiques dans des journaux avec comité de lecture

Liste complète logée à: http://www.ulb.ac.be/sciences/bota/

Ouvrages

Sonké B., 2005. Forêts de la Réserve du Dja (Cameroun): Etudes floristiques et structurales:

144 p. Scripta Botanica Belgica 32 (sous presse).

Sonké B., 1999. Oxyanthus (Rubiaceae - Gardenieae - Gardeniinae) en Afrique centrale:

étude systématique: 106 p. Opera Botanica Belgica 8.

Distinction honorifique

Prix Ernest De Wildeman (1994 - 1995): Prix attribué par la Société Royale de Botanique de

Belgique pour une contribution importante à la connaissance de la flore d'Afrique tropicale.
Curriculum Vitae

Charles DOUMENGE

16 mai 1959, Montpellier (France)

Marié, deux enfants

Nationalité française

Adresse domicile




Adresse professionnelle
5 Chemin de la Madrague



CIRAD

F-34170 Castelnau le Lez



Département Environnements et Sociétés

France






Campus International de Baillarguet 








TA-C-36/D








F-34398 Montpellier cedex 5








France

Tél.:
++33 4 9958 1438



Tél.:
++33 4 6759 3942








Fax. :
++33 4 6759 3909








Courriel: charles.doumenge@cirad.fr

Formation

1990

Thèse de Doctorat en « Physiologie et biologie des organismes et des populations », Université de Montpellier II (France) ; travail de terrain au Gabon, Cameroun et Congo.

1982

Diplôme d'Etudes Approfondies (DEA) « d’Ecologie, option tropicale », Université de Montpellier II ; travail de terrain à Sumatra (Indonésie).

1981

Maîtrise de « Biologie des organismes et des populations », Université de Montpellier II.

1977

Baccalauréat, section C (Mathématique et physique), Lycée Joffre, Montpellier, France.

Formations complémentaires

2006

Stage de formation sur le logiciel bibliographique End Note, 2 jours en novembre 2006, CIRAD, Montpellier, France.

1999

Stage de formation aux Systèmes Multi-Agents (SMA), 2 semaines en novembre 1999, Cirad-TERA, Montpellier, France.

1996

Stage de mise en œuvre de systèmes d’information géographique (SIG) dans le domaine environnemental, 5 semaines entre février et mai 1996, Ecole Polytechnique de Lausanne (EPFL), Suisse.

Expérience professionnelle

Recherche et développement de la recherche

Novembre 1999 – novembre 2000 et depuis juillet 2003 :

Chercheur en écologie forestière et gestion des ressources naturelles, spécialisé en conservation de la biodiversité, aires protégées et écotourisme, au CIRAD 

(Montpellier, France)

· Mes thèmes de recherche incluent la biogéographie et la conservation des espèces arborées en milieu forestier tropical humide, l’application des résultats de la recherche aux problématiques de conservation et d’utilisation durable de la biodiversité, la planification et la gestion des réseaux d’aires protégées ainsi que leur valorisation par l’écotourisme.

· Préparation et appui aux projets de recherche et de recherche-action.

· Formation et transfert des connaissances scientifiques.

· Participation à divers forums touchant à la gestion des forêts.

Novembre 2000 – Juin 2003 : 

Coordonnateur régional en recherche forestière pour l’Afrique centrale et occidentale, Responsable du projet régional Forafri

(Libreville, Gabon)
Chercheur détaché auprès du Ministère français des Affaires Etrangères et mis à disposition du Cifor (Centre pour la recherche forestière internationale), chargé de l’appui à la recherche forestière en Afrique centrale et occidentale côtière, et responsable du projet Forafri (projet de capitalisation et de transfert des connaissances forestières en Afrique centrale et occidentale côtière).

1985 – 1991  : 

Doctorant au laboratoire de botanique tropicale

(Université de Montpellier II, France)

Doctorant à temps partiel ou complet selon les années et mes autres engagements. Collecte de données de terrain sur 3 pays : Gabon, Cameroun et Congo.

1983-1984 :

Volontaire du Service National (VSN) de la Coopération française

(Makokou, Gabon)

Régisseur de la station de recherche de terrain en écologie tropicale d’Ipassa-Makokou (Gabon). Démarrage d’un travail de thèse.

Enseignement et formation

Enseignements :

· Enseignements sur l'écologie des forêts tropicales humides, les populations et les peuplements d'arbres en milieu forestier, la biodiversité africaine, les écosystèmes littoraux et les zones humides, les aires protégées, les patrimoines naturels et leur valorisation touristique, les projets de conservation-développement. Ces cours ont été dispensés dans le cadre de plusieurs Masters ou diplômes d’ingénieurs (France et Gabon). 
Encadrement scientifique : 

· Coencadrant d’une thèse en botanique et écologie végétale avec l’Université Libre de Bruxelles, Belgique (2005 à actuel).

· Directeur de mémoires d’étudiants de Master 1 et 2.

· Membre d’équipes d’encadrant d’étudiants de Master (France).

· Membre de jurys de thèses de doctorat.

Ateliers de formation :

Organisateur et co-organisateur des ateliers suivants :

· « Formation de chercheurs à la préparation de propositions de recherche » (septembre 2001, Yaoundé, Cameroun).

· « Formation de responsables de projets de terrain de l’UICN en foresterie communautaire » (février 1995, Yaoundé, Cameroun).

Expertises

Novembre 1999 – novembre 2000 et depuis juillet 2003 :

Chercheur en écologie forestière et gestion des ressources naturelles, spécialisé en conservation de la biodiversité, aires protégées et écotourisme, au CIRAD

(Montpellier, France)
· Appui et participation au montage et à la mise en œuvre de projets : Appui aux écoles forestières d’Afrique centrale ; Plan de renforcement des capacités du CEGEN (Guinée) ; Relance de la recherche forestière en RDC ; Cartographie de la végétation et mise en place d’un SIG dans un parc national (Gabon) ; Préparation des FSP Forinfo et Sud Expert Plantes.

· Responsable du développement et de la gestion de sites web (Partenariat pour les Forêts du Bassin du Congo ; FORAFRI).

1987 – 1991 et 1995 – 1999 : 

Consultant international en écologie, conservation et gestion des ressources forestières en milieu tropical

· Rédacteur et co-rédacteur de propositions de projet de conservation-développement pour divers bailleurs de fonds (Afrique centrale, Gabon, RDC, Vietnam).
· Responsable et participant à diverses études sur la connaissance, la conservation et la gestion de la biodiversité forestière (Afrique Centrale, Centrafrique, RDC, La Réunion, Congo, Cameroun).
· Rédaction et édition de documents scientifiques et techniques sur les forêts tropicales et la conservation de la biodiversité (Afrique tropicale humide, RDC, Congo).

1991-1995 :

Plusieurs postes au sein de l'UICN

(Gland, Suisse)
Janvier 1994 - janvier 1995 : Coordinateur du Programme de l'UICN pour l'Afrique Centrale.

Avril 1991 - décembre 1993 : Chargé de projets au Programme de Conservation des Forêts, avec une spécificité sur l'Afrique

Appartenances diverses

Expert du Comité français pour l’UICN.

Membre de la Commission Mondiale des Aires Protégées.

Membre de l’Association pour l’Etude Taxonomique de la Flore d’Afrique Tropicale – AETFAT.

Membre du Board of Directors de la Société de Conservation du Rift Albert – SCORA, une ONG créée par des ressortissants des pays des Grands lacs en vue de la conservation et de l’utilisation durable des forêts de la crête Congo-Nil.

Langues étrangères

Anglais : lu, parlé, écrit.

Espagnol : lu, rudiments parlés et écrits.

Connaissances informatiques

Traitements de texte : Word.

Tableurs : Excel.

Autres : Powerpoint, Acrobat, End Note, logiciels de messagerie électronique, connaissance des SIG (Arcview) et des SMA (environnement Cormas).











(CV ChDoumenge/fév.07)
CURRICULUM VITAE

1.
Nom de famille: Tchouto Mbatchou
2.
Prénom: Gildas Peguy
3.
Date de  naissance: 27 juin 1966

4.
Nationalité: Camerounais

5.
Etat civil: Marié avec cinq enfants

6.       Contact:

Dr G. M. TCHOUTO Peguy

Jardin Botanique de Limbe

BP 437, Limbe

Cameroun

Tel: 237 9579820 or 237 9984297

Email: peguy2000@yahoo.com
7.
Formation: 
	Etablissement :
	Université de Wageningen, Pays-Bas

	Date: de
	8/1999 to 2/2004

	Diplôme obtenu :
	Docteur en Sciences Forestières et Environnementales


	Etablissement :
	Université de Edinburgh, Ecosse, Royaumes Unis (UK)

	Date: de
	8/1994 to 11/1995

	Diplôme obtenu :
	Master, option Conservation de la biodiversité et taxonomie des plantes,  avec  la plus grande distinction


	Institution :


	Ecole Nationale des Eaux et Forêts, Cap-Esterias, Libreville, Gabon

	Date: from (m/yr) to (m/yr) :
	7/1988 to 8/1991

	Degree(s) or Diploma(s) obtained :
	Diplôme d’Ingénieur des Techniques des Eaux et Forêts avec mention bien


8. Stages et formation

	Date
	Course
	Place
	Certificate

	Sept.- Oct. 2005
	Un mois de formation en “Leadership and adaptive management: Interactive forest and nature policy in practice”
	International Agricultural Centre, Wageningen Université de Wageningen, Pays Bas
	Certificat de fin de stage

	Nov. –Dec. 1999
	Deux mois de formation en GIS et gestion de banque de données  
	Université de Wageningen, Pays Bas
	Certificat de fin de stage

	Sept. – Oct. 1999
	Un mois de formation en “Biodiversity Assessment”
	Université de Utrecht, Pays Bas 
	Certificat de fin de stage

	Feb.-March 1997
	Un mois de formation en “Process Project Management” organisée par l’ Université de Wolverhampton, UK
	DFID-Mont Cameroun Project, Limbe, Cameroun
	Certificat de fin de stage

	Mai 1997
	Une semaine de formation en  “Above Ground Biodiversity Assessment ”organisée par CIFOR, IRA &  IITA
	Mbalmayo, Cameroun


	Certificat de fin de stage

	Novembre 1996
	Deux semaines de formation en  “Forest Biodiversity Monitoring Plots” organisée par ICBG, BDCP & SI/MAB-Washington
	Camp Saker, Limbe,

Cameroun 
	Certificat de fin de stage

	Mars 1996
	Deux semaines de formation en  “Tropical Forestry and Biodiversity Conservation”
	Oxford Forestry Institute, 

Université de Oxford, UK
	Certificat de fin de stage


9.
Connaissances linguistiques: (par compétence de 1 à 5, 5 étant le maximum):

	Langue
	Lu
	Parlé
	Ecrit

	Français
	5
	5
	5

	Anglais
	5
	4
	5

	Bagangté
	5
	5
	5


10.
Position actuelle: 

· Directeur des Etudes, Ecole Nationale des Eaux et Forêts, Mbalmayo, Cameroun.
· Professeur d’Inventaire Forestier, d’Aménagement Forestier et de Foresterie Communautaire à l’Ecole Nationale des Eaux et Forêts, Mbalmayo, Cameroun.
· Associé de Recherche avec le Jardin Botanique de Limbe, Cameroun et “The Plant Taxonomic and Biosystematic Groups, Wageningen, The Netherlands”.

11.
Nombre d’années d'expérience professionnelle: 

15 ans d’expérience avec le gouvernement Camerounais (MINEF et MINFOF) et plusieurs organismes internationaux de conservation de la biodiversité (ODA, DFID, OIBT, TROPENBOS INTERNATIONAL, et GEF-BIODIVERSITE/Banque Mondiale).

12.
Principales qualifications

· Gestion d’aires protégées dans les régions du Mont Cameroun et de Campo-Ma’an respectivement; 

· Gestion des herbiers et jardin botaniques au Cameroun;

· Recherche et consultance dans le domaine de foresterie tropicale, gestion d’aires protégées, inventaire forestier et de ressources naturelles, foresterie communautaire,  éducation environnementale, conservation de la biodiversité, étude d’impact environnemental, changements climatiques;

· Initiation et gestion de projets et programmes dans le domaine de la conservation de la biodiversité et protection de l’environnement, le développement rural et la formation;

· Formation académique en biodiversité, écologie, aménagement des forets, dynamique forestière et étude  de végétation.

13.
Expérience professionnelle:
	Pays
	Date: 
	Nom et brève description du projet

	Cameroun
	2004 (en cours)
	Projet: Chef de Service des Etudes et des Stages 
Client/ Financement: Ecole Nationale des Eaux et Forêts, Mbalmayo, Cameroun (MINFOF)

Description du projet: Ecole de formation

Services rendus: 

Supervision et coordination du service des études et des stages;

Professeur en inventaire et aménagement forestier, foresterie communautaire et conservation de la biodiversité. 

	Cameroun
	2000-2004
	Projet: Associé de recherche avec “The Plant Taxonomic and Biosystematic Groups”, Université de Wageningen, Pays-Bas et Responsable du volet Etudes et Aménagement Forestier du Project GEF Biodiversité Campo-Ma’an

Client/ Financement: Tropenbos International et Project GEF-Biodiversité/Banque Mondiale

Description du projet: Gestion des aires protégées et conservation de la biodiversité

Services rendus: 

· Inventaires botaniques, forestières et écologiques de la région Campo Ma’an avec pour objectifs la description et la cartographie de la végétation, l’étude de la biodiversité de cette région et la collecte des informations biologiques et environnementales de base nécessaires à la conservation, le monitoring et la gestion durable de l’Unité Technique Opérationnelle (UTO) de Campo-Ma’an;

· Production de la carte de la végétation et du checklist des plantes prioritaires pour la conservation de la biodiversité dans l’UTO de Campo Ma’an;

· Elaboration du schéma directeur pour la conservation de la biodiversité et la gestion durable de l’UTO de Campo Ma’an;

· Elaboration du plan d’aménagement de Parc National de Campo Ma’an;

· Création des forets communautaires dans la région de Campo-Ma’an ;

· Education environnementale en vue de la sensibilisation des populations riveraines et des autres intervenants.

	Cameroun
	1994-1999
	Projet: Chef de l’Herbier du Jardin Botanique de Limbe & Responsable du volet GEF Biodiversité du Projet Mont Cameroun

Client/ Financement: Jardin Botanique de Limbe & Projet Mont Cameroun (DFID et GEF Biodiversité Banque Mondiale)

Description du projet: Gestion des aires protégées et conservation de la biodiversité

Services rendus: 

· Développement et gestion d’un herbier de référence au Jardin Botanique de Limbe;

· Inventaires botaniques, forestières et écologiques de la région Mt Cameroun avec pour objectifs la description et la cartographie de la végétation, l’étude de la biodiversité de cette région et la collecte des informations biologiques et environnementales de base nécessaires à la conservation, le monitoring et la gestion durable dans la région du Mt Cameroun ;

· Production de la carte de la végétation et du checklist des plantes prioritaires pour la conservation de la biodiversité dans la région du Mt Cameron;

· Elaboration du schéma directeur pour la conservation de la biodiversité et la gestion durable de la région du Mt Cameroun;

· Education environnementale en vue de la sensibilisation des populations riveraines et des autres intervenants ;

· Etudes socio-économiques et environnementales en vue de la création de l’UTO du Mt Cameroun. 

· Organisation des stages de formation pour la création et la  gestion des herbiers, la collecte, l’identification et la préservation des échantillons botaniques, et la réalisation des inventaires et des études botaniques dans la sous région de l’Afrique Centrale.

	Cameroun
	1991-1993
	Projet: Responsable du volet inventaire et aménagement du Mont Cameroun

Client/ Financement: Limbe Botanic Garden and Rainforest Genetic Conservation (Projet ODA)

Project Description: Gestion des aires protégées et conservation de la biodiversité

Description du projet: Inventaires botaniques, forestières et écologiques de la région Mt Cameroun avec pour objectifs la description et la cartographie de la végétation, l’étude de la biodiversité de cette région et la collecte des informations biologiques et environnementales de base nécessaires à la conservation, le monitoring et la gestion durable dans la région du Mt Cameroun.


14.
Autres
	Date 
	Août 2005

	Lieu
	Lopé, Gabon

	Société
	CARPE, Missouri Botanical Gardens and Smithsonian Tropical Research Institute (USA)

	Poste
	Consultant

	Description 
	Formation sous régionale des forestiers, botanistes et parataxonomistes de l’Afrique Centrale (Bassin du Congo) en inventaire forestier, analyse des données d’inventaire, étude de la végétation, collecte et identification des plantes. 


	Date 
	Janvier-Juin 2005

	Lieu
	Lomé, Togo

	Société
	OIBT & Association Reveil de la Jeunesse Rural (RJR)

	Poste
	Consultant (Conseiller Technique Principal)

	Description :
	Projet OIBT pour la conservation, la restauration et la gestion durable des mangroves au Togo avec pour mission: (i) faire le diagnostic de la situation actuelle de la zone, (ii) mener une étude de faisabilité visant la restauration des mangroves en vue d’augmenter leur production nationale, (iii) faire adopter au cours d’un séminaire atelier national avec l’approche participative, une stratégie consensuelle sur la base de laquelle (iv) une proposition de projet d’aménagement et de restauration durable des mangroves au Togo sera formulée et soumise au bailleur de fonds.


	Date 
	Juin 2004

	Lieu
	Jardin Botanique de Limbe, Cameroun

	Société
	CARPE, Missouri Botanical Gardens and Smithsonian Tropical Research Institute (USA)

	Poste
	Consultant

	Description :
	Formation sous régionale des forestiers, botanistes et parataxonomistes de l’Afrique Centrale (Bassin du Congo) en inventaire forestier, analyse des données d’inventaire, collecte et identification des plantes. 


	Date 
	Mars-Mai 1999

	Lieu
	Monts Muanengouba,  Cameruon 

	Société
	CERUT, Limbe, Cameroun

	Poste
	Consultant

	Description :
	Inventaires botaniques, forestières et écologiques des Monts Muanengouba avec pour objectifs la description et la cartographie de la végétation, l’étude de la biodiversité de cette région et la collecte des informations biologiques et environnementales de base nécessaires à la conservation, le monitoring et la gestion durable de cette chaîne montagnarde.


15.
Autres qualifications :
· Très bonne maîtrise du français et de l’anglais;
· Contribution à l’étude de la végétation et à la description de la flore du Cameroun avec plus 6000 échantillons botaniques collectés et préservés dans les Herbiers du Jardin Botanique de Limbe, de Kribi, de Yaoundé, de Kew en Angleterre, de Wageningen aux Pays-Bas et de Missouri Botanical Gardens aux Etats-Unis d’Amérique;

· A découvert 9 nouvelles espèces de plante parmi lesquelles une a été nommée après lui  Tapura tchoutoi Breteler ;
· Expert spécialisé en écologie forestière, aménagement et gestion des écosystèmes forestiers, conservation de la biodiversité, phytosociologie  et taxonomie des plantes;
· Très bonne connaissance de l’informatique, y compris banques de données, SIG, publication et traitement de données ; 
· Permis de conduire B.

16.
Associations ou Corps Professionnels:

· ISTF: International Society for Tropical Foresters

· IAVS: International Association for Vegetation Science

· AETFAT: Association pour l'Etude taxonomique de la Flore d'Afrique tropicale

· RIFEAC: Réseau des Institutions de Formation Forestière et Environnementale d’Afrique Centrale.

17.
Publications and key technical reports:
Acworth, J., Ndam, N., Tchouto, P., Edwards, I., & Proctor, J. (1997). Review of past inventories and prospects for long term monitoring for forest management and biodiversity conservation on Mount Cameroon. Proceedings of IUFRO/CIFOR Conference on Growth Studies I Moist Tropical Forests in Africa: 49-59.

Grabherr-G, Kappelle-M, Juarez-ME, Ndam-N, Healey-JR, Acworth-J & Tchouto-PG. (2000). A stage of knowledge report for 2000. Task force on forests in sustainable mountain development. In Price, M.F. & Butt, N. (eds.). Forests in Sustainable Mountain Development: A State of Knowledge Report for 2000: 28-51. CAB International, Wallingford, Oxon, UK.
Ndam, N., Healey, J.R., Acworth, J. & Tchouto, M.G.. (2000). Case Study: Biodiversity on Mount Cameroon.  In Price, M.F. & Butt, N. (eds.). Forests in Sustainable Mountain Development: A State of Knowledge Report for 2000: 46-51. CAB International, Wallingford, Oxon, UK. 

Ndam, N., Acworth, J., Kenfack, D., Tchouto, P., & Hall, J.B. (2001). Plant diversity assessment on Mount Cameroon: surveys from 1990 to 2000. Syst. Geogr. Pl. 71: 1017-1022.

Tchouto M.G.P., Edwards I., Cheek M., Ndam N. & Acworth J. (1999). Mount Cameroon cloud forest.  In Timberlake, J. & Kativu, S. (eds.).  African Plants: Biodiversity, Taxonomy and Uses: 263-277. Royal Botanic Gardens, Kew, UK 

Tchouto, M.G.P. (2004). Plant diversity in a Central African rain forest: implications for biodiversity conservation in Cameroon. PhD Thesis, Wageningen University, The Netherlands.

Tchouto, M.G.P. (2005). Stratégie nationale pour la conservation, la restauration et la gestion durable des mangroves au Togo. Ministère de l’Environnement et des Ressources Forestières, Lomé, Togo.

Tchouto M.G.P., de Boer W.F., de Wilde J.J.F.E., and van der Maesen L.J.G. (2006). Biodiversity hotspots and conservation priorities in a Central African rainforest. Biodiversity and Conservation 15: 1219-1252.

Tchouto M.G.P., Yemefack M., de Boer W.F., de Wilde J.J.F.E., van der Maesen L.J.G., and Cleef A. M. (2006). Diversity patterns in the flora of Campo-Ma’an rain forest, Cameroon: do tree species tell it all? Biodiversity and Conservation 15: 1253-1274.

                                                   CURRICULUM VITAE

I- Identité

Nom et Prénoms : ONANA Jean Michel
Date de naissance: 15 Avril 1961

Situation de Famille: Marié 

Nationalité: Camerounais

Adresse: Herbier National B.P. 1601 Yaoundé. Tel. : 231-44-16 / 974 38 78 

E-mail: jmonana2002@yahoo.fr
II- Cursus scolaire

Année académique       Etablissement fréquenté                        Diplome obtenu

1- Superieur

1979 – 1982                    Faculté des Sciences  Univ. Ydé                 Licence Botanique 

1982 – 1983                    ibid.                                                              Maitrise B. P. V 

1983- 1984                      ibid.                                                           A.E.A  B. P.V. (Mention Bien)

1998                                ibid.                                                            Doctorat  3e cycle Botanique 

                                                                                                            (Mention Très bien)

2-  Stages de formation
1997       Royal Botanic Gardens, Kew (Grande Bretagne) : Systématique des plantes                         

1997      Laboratoire de Phanérogamie, Paris (France): Systématique des plantes                         

2000 Mundemba (Cameroun) par Smithsonian Institution (Organisme de Recherche basé aux Etats-Unis) : A framework for Bioderversiry assessment and Monitoring.

      2004     DHS pour les nouvelles variétés horticoles. Avignon – France.

III- Grade 

            Chargé de Recherche 

IV- Fonctions

     - Chef de l’Herbier National

- Chef du Programme Biodiversité de l’IRAD

V- Activités de Recherche

1- Sur le trarrain: Prospections floristiques et phytogéographiques accompagnées de récoltes d’échantillons botaniques :

- au Cameroun:

1984 & 1985: réserve forestière d’Edjagham (Mamfé)

1985 & 1986 : rives du Nyong (Mbalmayo)

1987 & 1989 : Réserves de la Kienké (Kribi) et de Campo (Campo)

1988: Savane soudano-guinéenne de la région de Garoua

1988: Réserve Forestière du Mt Cameroun, Mabeta-Moliwe.

1994 : Réserve de la faune du Dja

1995 : Mts Rumpi

1996: Tchabal Mbabo (Ngaoundéré)

1997 & 1999: Mts Oku

1998: Mts Bakossi

1999 Mts Koupé et réserve du Mungo; réserve forestère de Lobéké (Yokadouma-Moloundou)

2001: Réserve forestière de Bali-Ngemba (Bamenda)

2002: Réserve forestère de la Mefou (Mfou) 

2004: Idem

2005 : Réserve Forestière du Mungo

2006 : - Forêts de Dom, Province du Nord-Ouest 

           - région de Ndom, Province du Littoral

- au Kenya:

1998- Mts Taita (S. Nairobi)

2- Au Laboratoire:

· Près de 2000 échantillons collectés

· Identification d’environ 1500 échantillons de divers collecteurs.

3-Participation aux équipes de recherches

Au niveau national:

2.1- 1995 & 1996. Coordonnateur: Dr. Duncan Thomas, Consultant international. Pour le compte de WWF et GTZ. 

-Evaluation de la biodiversité floristique des mts Rumpi. Rapport: Thomas D, 1995. Botanical survey of the Rumpi hills and Nta’Ali. Report for GTZ Cameroon. 99p.

-Evaluation de la biodiversité floristique de Tchabal Mbabo. Rapport: Thomas D & J. 1996 Tchabal Mbabo. Botanical Survey. 44p.

2.2-Inventaire des plantes médicinales du Cameroun. Coordination: Mission scientifique internationale de l’OUA (Organisation de l’Unité Africaine).Livre: 

2.3- Evaluation de la biodiversité floristique du Cameroun. Projet GEF-Biodiversité. Cameroun- Royal Botanic Gardens, Kew- Banque Mondiale. 

-1999. Biodiversité floristique de la réserve de Lobéké. Coordonateur: Dr. Harris D., Royal Botanic Gardens, Edingbourg. Rapport: Lobéké: Botanical Inventory. Report for WWF Cameroon. 126p.

-1995-1998. Biodiversité des Mts Kilum et Ijim (mts Oku). Coordonateur: Dr Martin Cheek de Royal Botanic Gardens, Kew et EARTHWATCH Europe. Livre:  The plants of MONT OKU and the Ijim ridge, Cameroon. A conservation check-list (2000) 211p.

2.5- Check-list des mts Bakossi et de la réserve de Bali-Ngemba.Coordonnateur: Dr Martin Cheek de Royal Botanic Gardens, Kew et EARTHWATCH Europe. Livres en préparation.

Au niveau internationnal

2.6-Au Kenya: Inventaire botanique des mts Taita. Coordonnateur : Mwachala G. , East African Herbarium avec l’apui de EARTHWATCH-Europe. 

2.7- Projet Jardins tropicaux (Cameroun- France-Sénégal)

3-Activités actuelles de recherche 

3.1- Systématique: Etude sytématique, écologique, phytogéographique et biologique des Burséracées du Cameroun et des Dacryodes et Santiria d’Afrique.

3.1- Recherches sur les plantes endémiques et menacées du Cameroun.

3.3-Biodiversité floristique des régions Sud-Ouest, Nord-Ouest et Centre du Cameroun. 

3.4-Recherches sur les plantes ornementales d’origine tropicale.

VII- Gestion de projet

1- Projet African Plant Initiative (API ) ou Projet Mellon : responsable administratif et scientifique ; principal investigateur : Juillet 2005 – Août 2006. Digitalisation de 1000 types et plantes rares du Cameroun.

2- Darwin Initiative : responsable camerounais. Publication de la Liste Rouge et de la liste documentée des plantes endémiques et rares du Cameroun : Mai 2006 – Mai 2009.
3- Earthwatch Programme. Principal Investigateur camerounais . Etude de la flore régionale des provinces du Sud-Ouest, Nord-Ouest et Centre (P.N. Mefou) : 1996 -    
VIII- Expertise 
- Systématique végétale

- Phytogéographie

- Evaluation de la biodiversité

- Examinateur DHS des nouvelles variétés horticoles

IX- Publications 
 Livres

1.- Cheek, M. Onana J. M. Pollard, B. J. (2000). The Plants of  Mount Oku and the Ijim Ridge, Cameroon. A Conservation Check-list. Royal Botanic Gardens- Kew and National Herbarium of Cameroon. RBG, Kew. UK. 211p.

2 - Cheek, M. Pollard, BJ. Darbyshire, I Onana, J. M. & Wild, C. J. (2004). The Plants of   KUPE, Mwanengouba and the Bakossi mountains, Cameroon. A Conservation Check-list. Royal Botanic Gardens- Kew and National Herbarium of Cameroon. RBG, Kew. UK. 508 p

3. Harvey, Y, Pollard, BJ. Darbyshire, I ONANA, J. M. & Cheek, M. J. (2004). The Plants of  Bali Ngemba forest reserve, Cameroon.. A Conservation Check-list. Royal Botanic Gardens- Kew and National Herbarium of Cameroon. RBG, Kew. UK. 154 p.

 Articles et communications scientifiques
4- Onana J.-M.,. & Cheek, M. (1997). Book review. Lee White & Kate Abernety (1996). Guide de la végétation de la réserve de la Lopé. 222 p. Kew Bull. Vol. 52 (3) : 764-765.

5- Achoundong, G & Onana J.-M., (1998). Allexis zygomorpha (Violaceae): a new species from the littoral forest of Cameroon. Kew Bulletin 53 (4) : 1009-1010.

6- ONANA, J. M. (1998). Burseraceae : 25. In Cable, S. and Cheek, M.(Eds) The Plants of Mount Cameroon. A Conservation check-list. Royal Botanic Gardens, Kew.

7- Schrire, B.D. & Onana J.-M., (2000). A new subspecies of Indidofera patula Baker (Leguminosae-papilionoideae) and a new record for the species in west Africa. Kew Bull. 55: 219-223.

8- Cheek, M. Mackinder, B. Gosline, G. Onana J.-M.  & Achoundong, G. (2001). The phytogeography and flora of western Cameroon and the Cross River - Sanaga interval. Syst. Geogr. Pl. 71: 1097 – 1100.

9 - Onana J.-M.  & Cheek, M. (2003). A new species of Dacryodes (Burseraceae) from Zambia. Kew Bull.

10- Onana J.-M., Tchiengué B. & Achoundong (2005). Particularités de la diversité 

floristique du Cameroun: statistiques des plantes vasculaires endémiques. Revue scientifique de l’IRAD. Poster. 

           11- Onana J.-M., Achoundong G., Ghogue J.-P. & Tadjouteu F. (2006). Progrès de l’étude de la flore du Cameroun. In  S.A. Gahazanfar & H.J.Beentje (eds). Taxonomy and ecology of african plants and, their conservation and sustainable use, pp. 609 – 612. Royal botanic Gardens, Kew. 

12- Cheek, M. Pollard, B.J. Achoundong, G. Onana J.-M., Gosline, G. MOAT, J. & Harvey Y. (2006). – Conservation of plant diversity of western Cameroon: a Darwin Initiative Project. In S.A. Gahazanfar & H.J.Beentje (eds). Taxonomy and ecology of african plants and, their conservation and sustainable use, pp. 779 –791. Royal botanic Gardens, Kew.

13- Onana J.-M., (2006) Recherche Botanique. Les bons points de l’herbier national    

Sciences. Magazine Sciences et Développement 005.  MINRESI. Yaoundé : 17.
14- Onana J.-M., (2006) Biodiversité camerounaise: richesse et particularités. Dossier.  

 Magazine Sciences et Développement 005.  MINRESI. Yaoundé: 35 – 37. 

15- Ngembou, K. C. Essono, P. Onana J.-M., & Sonké B. (2006). – Un Bertiera (Rubiaceae) 

nouveau et hétérophylle du Cameroun et du Gabon. Syst. Geogr. Pl. 76: 211 – 216.
16- Onana J.-M. (2006). Dacryodes camerunensis (Burseraceae), a new species from Central Africa. Kew Bulletin 61 (4) : 579 – 584. 

Fait à Yaoundé le 02 Novembre 2006                                    Certifie exact tous les renseignents
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